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Résumé
Bien souvent, l’agression sexuelle d’un enfant est un événement à caractère secret,
dont seul l’agresseur et la victime peuvent témoigner. Puisque l’agresseur tend à nier les
faits, jusqu’à 80% lorsqu’il s’agit du père, la déclaration de l’enfant pendant l’entrevue
d’investigation constitue bien souvent la seule preuve disponible pour confirmer les
allégations d’agression sexuelle. L’objectif de cette thèse vise à documenter l’influence de
divers facteurs sur la déclaration d’une agression sexuelle en contexte réel d’entrevue
d’investigation. Ceux-ci peuvent être regroupés sous trois catégories a) les caractéristiques
de l’enfant, tels l’âge et les habiletés cognitives, b) les caractéristiques de l’agression
sexuelle et c) les techniques d’entrevue déployées par les interviewers. L’introduction
résume les principales connaissances quant aux compétences des enfants à témoigner d’un
événement vécu. Le premier chapitre de cette thèse évalue l’influence de l’âge, des
habiletés cognitives (c.-à-d. verbales et non verbales) et des caractéristiques de l’agression
sexuelle sur la quantité d’informations rapportées pendant l’entrevue d’investigation, en
fonction du type de questions posées par l’interviewer. Cette étude est réalisée auprès de 37
victimes âgées de 6 à 12 ans. Les résultats suggèrent que la quantité d’infonnations
obtenues lors d’une entrevue d’investigation est influencée non seulement par l’âge de
l’enfant, mais également par ses aptitudes verbales et son lien avec l’agresseur. De plus, les
résultats confirment l’importance d’utiliser des questions ouvertes pour obtenir plus
d’informations au sujet des agressions sexuelles. Le deuxième chapitre s’intéresse à
l’influence du protocole du NICHD pour aider les enfants qui ont de faibles habiletés
verbales à rapporter plus d’informations sur l’agression sexuelle. Les résultats de cette
étude, réalisée auprès de 34 victimes âgées de 6 à 14 ans, révèlent que les enfants aux
habiletés verbales faibles donnent davantage de détails de l’agression sexuelle lorsque le
protocole d’entrevue structuré du NICHD est utilisé. Plus encore, les questions
d’invitations priorisées dans ce protocole permettent à ces enfants de détailler davantage sur
les événements d’agressions, en comparaison avec les autres types de questions. En outre,
iv
ces enfants réussissent à donner des informations pertinentes sur des éléments importants
de l’agression sexuelle, tels l’identité de l’agresseur, les actes, le moment et le lieu de
l’agression. Dans l’ensemble, les résultats obtenus dans cette thèse démontrent qu’une
variété de facteurs a une influence sur la quantité d’informations qu’il est possible d’obtenir
de l’enfant en contexte d’investigation de l’agression sexuelle. Il est donc important que la
conduite d’entrevue d’investigation soit réalisée en utilisant des techniques adéquates et
adaptées à chaque enfant, entre autres selon ses aptitudes verbales; ceci dans le but
d’obtenir une déclaration détaillée de l’agression sexuelle, souvent nécessaire pour protéger
l’enfant.
Mots-clés agression sexuelle, enfants, entrevue d’investigation, habiletés cognitives,
habiletés verbales
VAbstract
Child sexual abuse is a secret event, which can only be disclosed by either the
perpetrator or the victim. Perpetrators ofien deny the incidents; as much as 80% of fathers
deny that they abused their child. Therefore, the chuld’s declaration in the investigative
interview is ofien the only proof available to confirrri that the abuse really happened. The
objective of this thesis is to document the influence of diverse factors on chuldren’s
disclosure during the investigative interview. These factors can -be grouped into three
categories : a) children’s characteristics, such as their age and cognitive abilities, b)
characteristics of the sexual abuse, and c) interview techniques used in the investigative
interview. The introduction summarizes knowledge about children’s competencies to recaïl
an event. The flrst chapter of this thesis investigates the effects ofchildren’s age, cognitive
abilities (c.-à-d. verbal and non-verbal abilities) and the characteristics of the sexual abuse
experience on the quantity of details revealed about the abuse in an investigative interview,
as a function of the type of questions asked. This study is conducted with 37 chiidren
between 6 and 12 years of age. The resuits of this study suggest that the quantity of details
obtained during an investigative interview is influenced not only by children’s age but also
by their verbal skills and the child-perpetrator relationship. Moreover, the resuits confirm
the importance of using open-ended questions to obtain details about the sexual abuse. The
second chapter explores the impact of the NICHD protocol to enhance the quantity and
content of details reported by chiidren with low verbal abilities. The resuits of this study,
conducted with 34 chiidren aged from 6 to 14, revealed that chuidren with low verbal
abilities provide more details when the structured NICHD protocol is used. Moreover, the
invitations prioritized in this protocol yielded significantiy more detaiied responses than did
the other types of questions. Furthennore, these children provided detailed responses
containing the core elements of the sexual abuse, such as the identity of the perpetrator, the
incidents, and the place and time of the abuse. Overail, resuits obtained in this thesis
indicate that various factors have an influence on the quantity of details provided by
vi
chiidren. It is therefore important to conduct investigative interviews using adequate
techniques that are also adapted to children’s age, verbal abilities and to their experience of
sexual abuse. Using these techniques would increase the amount of information provided
by chiidren, which is ofien necessary to protect them.
Keywords : Child Sexual Abuse, Chiidren, Investigative Interview, Cognitive Abilities,
Verbal Abilities
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Introduction
L’agression sexuelle (AS) envers les enfants est un problème sérieux et persistant
dans notre société. Un estimé de la prévalence, incluant majoritairement des études
américaines (comprenant 2 études canadiennes) nous indique qu’environ 17% des femmes
(près de 1/5) et 8% des hommes (près de 1/12) sont victimes d’AS avant l’âge de 18 ans
(Gorey & Leslie, 1997). Au Québec, les résultats d’une enquête téléphonique récente
révèlent une prévalence similaire de la violence sexuelle dans l’enfance, soit de 18% pour
les femmes et de 10% pour les hommes (Tourigny, Gagné, Joly, & Chartrand, 2006). Bien
que ces chiffres soient alarmants, il est difficile de vraiment saisir l’ampleur du phénomène,
car les enfants et les adolescents sont souvent réticents à dévoiler l’AS, ou encore, ne la
dévoilent pas (Came, Nelson-Gardeli, Wilson, & Orgassa, 2001, DeVoe & Faller, 1999;
Lyon, 2000; Mordock, 1996; Paine & Hanson, 2000; Sorenson & Snow, 1991; Summit,
1983). D’ailleurs, une trentaine d’études suggèrent qu’au mieux, 30% des AS sont
rapportées aux autorités (Finkelhor & Dziuba-Leatherman, 1994; Lavergne & Tourigny,
2000). Encore plus inquiétant, au Québec, des résultats indiquent que seulement 18% des
cas d’agressions sont connus de la Direction de la protection de la jeunesse, selon les
révélations d’enfants et d’adolescents qui ont contacté un centre d’intervention téléphonique
(Tourigny, Péladeau, & Bouchard; 1993). Cette situation est d’autant plus alarmante
puisque le dévoilement de l’AS constitue un élément déterminant de la preuve pour
incriminer l’agresseur. En fait, dans la majorité des cas où l’agresseur nie les faits, la
preuve officielle utilisée consiste essentiellement dans la déclaration de l’enfant,
généralement obtenue lors de l’entrevue d’investigation. La tâche de l’enfant est alors de
décrire de façon détaillée l’AS, soit le nom de l’agresseur, les gestes commis, le lieu, le
moment, le contexte, etc. C’est autour de cette entrevue d’investigation que s’est élaborée
la présente étude doctorale.
Pour mieux comprendre dans quel contexte s’inscrit cette thèse, une recension des
écrits est d’abord présentée. En premier lieu, il est question de bien comprendre en quoi la
déclaration de l’enfant est nécessaire comme élément de preuve. Ensuite, une synthèse des
résultats de recherche sur les compétences de l’enfant, qui tient compte des particularités
7développernentales de l’enfant est exposée. De même, les techniques d’entrevue permettant
de faire ressortir les compétences de ces enfants sont décrites. Ces deux sections nous
permettront de constater qu’il est possible d’obtenir une déclaration de l’enfant valide et
complète. Néanmoins, puisque chaque enfant est unique, plusieurs différences individuelles
peuvent entrer en ligne de compte et avoir une influence sur la façon dont l’enfant rapporte
les événements. L’importance d’étudier les différences individuelles en contexte d’entrevue
d’investigation est donc explicitée. Entre autres, il est question de s’attarder à une
population particulièrement à risque d’AS, mais aussi à risque de produire des déclarations
moins étoffées t les enfants présentant des difficultés cognitives.
L’indispensable témoignage de l’enfant
Il est difficile et complexe pour les intervenants des Centres jeunesse et les policiers
d’évaluer si un signalement d’AS est véritablement fondé, entre autres parce que les
preuves disponibles sont souvent insuffisantes (Ceci & Bruck, 199$). Les évidences
médicales sont rares et ne toucheraient que de 3 à 16% des cas (Bays & Chadwick, 1993),
11% selon des données québécoises (Cyr, Wright, Toupin, & Oxman-Martinex, 2000).
Détecter si un enfant a été ou non victime d’AS en observant certains de ses comportements
est une démarche risquée. En effet, les recherches antérieures ont démontré qu’il n’y a pas
de symptôme spécifique caractérisant une victime d’AS (Ceci & Bruck, 1998; Kendali
Tackett, Meyer William, & Finkelhor, 1993; Lamb; 1994; Wright, Lussier, Sabourin, &
Perron, 1999). Bien que les enfants victimes d’AS tendent à adopter plus de comportements
sexualisés que les autres (friedrich et al., 1992; Larnb, 1994; Wright et al., 1999), ce n’est
pas le cas pour toutes les victimes.
Puisque l’AS d’un enfant est presque toujours un événement qui n’implique aucun
autre témoin que l’agresseur et la victime, les preuves disponibles reposent souvent sur
leurs seules déclarations (Faller, 1996b; Lamb, 1994). Comme il est difficile d’obtenir des
aveux de l’agresseur, car il tend à nier les faits (48,2% dans un échantillon québécois et
3jusqu’à 80% lorsqu’il s’agit du père; Cyr et al., 2000), les intervenants se fient
essentiellement au récit de l’enfant (Faller, 1996b; Lamb, 1994; Larnb, Sternberg & Espiin,
1998) pour déterminer si les allégations d’AS sont valides. Heureusement, plusieurs études
réalisées sur la mémoire des enfants ont montré leur compétence à effectuer des
déclarations crédibles sur des incidents qui leur sont arrivés (voir Ceci & Bruck, 1993;
199$; Lamb, 1994; Myers, Saywitz, & Goodman, 1996).
Compétences de l’enfant
Le problème des enfants abusés et négligés n’est apparu que dans les années 60,
lorsque Kempe, Silverman, Steele, Droegmueller, et Silver (1962) ont décrit le syndrome
de l’enfant battu. Leur article ainsi que des développements aux plans politique et social ont
conduit à de nouvelles lois juridiques en Amérique du Nord pour la protection des enfants,
au cours des années 70. L’idée de demander à l’enfant maltraité ce qui lui est arrivé est
donc un concept relativement nouveau, émergeant progressivement au cours des années 80’
(Faller, 1996b). Durant cette période s’est installée une croyance voulant que l’enfant ne
puisse pas effectuer de fausses allégations d’AS. Des opposants à cette croyance
prétendaient l’inverse. C’est en vue de démystifier ces deux positions que plusieurs
chercheurs ont amorcé des recherches sur les capacités de l’enfant à effectuer des
témoignages valides. Les recherches réalisées au cours des trois dernières décennies (voir
Ceci & Bruck, 1993; Faller, 1996b; Lamb, 1994; Myers et al., 1996) ont ainsi permis un
enrichissement significatif de nos connaissances concernant la crédibilité du témoignage de
l’enfant. Les résultats de ces recherches indiquent que plusieurs facteurs, reliés à la
mémoire et à la suggestibilité de l’enfant, sont susceptibles d’avoir un impact sur la façon
dont l’enfant rapporte un événement.
De façon générale, les enfants ont de bonnes habiletés pour se rappeler un
événement, bien qu’elles different de celles des adultes. Par exemple, les adultes ont des
stratégies plus complexes pour récupérer de l’information encodée (Schneider & Bjorklund,
4199$). Ils peuvent ainsi rapporter plus d’information que les enfants lorsqu’ils sont
questionnés. Il faut également tenir compte de la diminution progressive du souvenir avec
le temps ainsi que des particularités de la mémoire de l’enfant quant à la chronologie et au
cadre temporel (Lamb, 1994; Pipe, Lamb, Orbach, & Espiin, 2004; Van Gijseghem, 1992).
Par exemple, il peut être difficile pour un jeune enfant de décrire avec précision le moment
de l’AS, celui-ci n’ayant pas acquis la notion du temps. Ainsi, il sera plus facile pour un
enfant d’indiquer le moment de l’AS si un repère est utilisé (p. ex., «Est-ce arrivé avant ou
api-ès Nol? »). D’autre part, si l’on conceptualise la mémoire comme étant une
reconstruction de la réalité, l’intrusion de certains éléments peut rendre les comptes rendus
imprécis. Entre autres, la durée ou la répétition de l’événement et la quantité de
connaissances préalables pour bien comprendre l’événement (p. ex., si l’enfant a une
connaissance de ce qu’est un acte à caractère sexuel) ont une influence sur ce que l’enfant
encode dans sa mémoire (Ceci & Bruck, 199$).
Plusieurs chercheurs ont montré que les enfants peuvent être vulnérables aux
questions suggestives dans certaines conditions (voir Ceci & Bnick, 1993; 199$). Ainsi,
lors d’une entrevue d’investigation, plusieurs éléments peuvent rendre les enfants plus
vulnérables à la suggestion. D’abord, bien que les enfants aient l’habitude d’être testés par
les adultes, ils sont rarement traités comme une source unique d’information (Lamb et al.,
1998). Ils adoptent plutôt une attitude de dépendance face à l’adulte. En effet, les enfants
perçoivent les adultes comme des sources crédibles et fiables d’information, ceux-ci étant
perçus comme des êtres logiques (Ceci & Bruck, 1993; Saywitz & Camparo, 199$; Yuille,
Marxsen, & Cooper, 1999). En situation d’entrevue, ils ne tendent donc pas à corriger leurs
erreurs. De même, lorsque l’adulte pose des questions de façon répétitive, il se peut que
l’enfant change ses réponses, pensant qu’il s’était trompé antérieurement; ce phénomène
semble plus présent lorsque les questions sont fermées (Bruck, Ceci, & Hembrooke, 199$;
Fivush, Peterson, & Schwarzmueller, 2002).
En outre, les enfants sentent une pression à posséder une réponse aux questions des
adultes; ils ne répondront d’ailleurs que rarement «je ne sais pas» (Ceci & Bruck, 1993;
199$; Cordôn, Saetermoe, & Good;nan, 2005; FritzÏey & Lee, 2003; Larnb et aï., 199$;
Waterrnan et al., 2000, 2001; Yuille et al., 1999). À la place, ils peuvent tenter de répondre
aux questions même si celles-ci leur semblent bizarres ou incompréhensibles et ce, malgré
qu’ils ignorent la réponse (Ceci & Bmck, 1998). Enfin, la suggestion effectuée par les
intervenants lors de l’entrevue d’investigation ou préalablement par les parents, ou toute
autre personne ayant reçu le dévoilement, peut avoir un impact sur la façon dont l’enfant va
se remémorer les événements. Cette contamination est d’autant plus grande quand l’enfant
est interrogé à de multiples occasions par des personnes peu ou pas formées (Lamb, 1994).
Que faut-il conclure de ces recherches? Malgré certaines limites présentes chez les
enfants quant à leurs habiletés mnémoniques et leur vulnérabilité à la suggestion, un
consensus ressort quant à leur compétence pour décrire des événements autobiographiques
(Lamb, 1994). D’ailleurs, la majorité des enfants sont souvent des informateurs plus
compétents que ne le réalisent les adultes (Lamb et al., 1998). Toutefois, la qualité du
témoignage d’un enfant repose en grande partie sur les compétences déployées en entrevue
par l’intervenant et sur les procédures qu’il met ou non en oeuvre (Saywitz & Camparo,
199$). Ainsi, lorsque de bonnes techniques d’entrevue sont utilisées, l’interviewer peut
faire appel aux compétences de l’enfant pour décrire ce qu’il a vécu.
Techniques il ‘entrevue et contexte d’investigation
Malgré la capacité de l’enfant à produire un témoignage, l’impact émotif d’une AS
peut affecter sa capacité à rendre compte de l’événement (Yuille et al., 1999). Il est rare
qu’un enfant va divulguer de façon volontaire des allégations détaillées et complètes des
événements abusifs (Devoe & faller, 1999; Pipe et al., 2004). En effet, les enfants peuvent
être réticents à l’idée de révéler les méfaits d’un adulte, particulièrement lorsque celui-ci est
connu de l’enfant (voir Lyon, 2000). L’information que doivent livrer ces enfants en
6entrevue d’investigation peut causer des sentiments de culpabilité, d’embarras et de
responsabilité (Ceci & Bruck, 1998; Ceci, Bmck, & Rosenthal, 1995; Faller, 1996b; Lyon,
2000; Mordock, 1996; Westcott, 1995). De même, les règles de communication engendrées
par le contexte d’investigation sont bien différentes de celles auxquelles l’enfant est habitué
(Pipe et al., 2004). Il n’est donc pas toujours évident pour les interviewers de recueillir de
l’information au sujet de l’AS. De même, ils doivent tenir compte des particularités de
l’enfant. Les techniques qu’ils utilisent ont donc une grande influence sur la quantité et la
qualité des informations rapportées par l’enfant.
Au cours des dernières aimées, des consensus ont été élaborés sur les techniques
d’entrevue recommandées afin d’assister les intervenants et policiers qui effectuaient des
entrevues d’investigation auprès d’enfants; entre autres aux États-Unis (p. ex., APSAC,
Faller, 1996a), en Angleterre (p. ex., Memorandum of Good Practice, 1992) et au Québec
(Guide d’intervention lors d’allégations d’abus sexuel envers les enfants, Association des
Centres jeunesse, 2000). Dans cette foulée, de nombreux guides d’entrevue ont été
développés aux États-Unis (p. ex., NICHD Interview Protocol, Orbach et al., 2000), en
Angleterre (Cognitive-Interview, Fisher & Geiselman, 1992) et au Canada (Step-Wise
Interview, Yuille, Hunter, Joffe, & Zapamuik, 1993). Plusieurs livres sur le sujet ont même
été publiés (p. ex., Haesevoets, 2000; Poole & Lamb, 1998). Tous ces documents avaient,
et ont encore, pour objectif d’éliminer les mauvaises techniques, et d’autre part, de
favoriser l’adoption de meilleures procédures. La recommandation principale qui ressort de
cette littérature abondante est l’emploi d’une approche basée sur l’utilisation des questions
ouvertes (voir Davies & Wescott, 1995; Lamb, 1994; McCauley & fisher, 1995; Saywitz
& Moan-Hardie, 1996; Yuille et al., 1993). De même, malgré des désaccords sur
l’utilisation ou non des questions spécifiques, tous semblent s’entendre sur la dangerosité
des questions, selon un continuum de suggestibilité. Les questions ouvertes sont les moins
suggestives, suivies des questions directives et fermées. Enfin, les questions suggestives
sont les plus délétères et sont à éviter à tout prix. Une large diffusion des étapes et des
stratégies à utiliser en entrevue, de même que des formations ont été offertes à plusieurs
7intervenants et policiers qui avaient la tâche d’effectuer des entrevues d’investigation.
Cependant, dans la pratique, un écart important est observé entre les diverses
recommandations et ce que les interviewers font réellement en entrevue et ce, malgré leur
bonne volonté et leur connaissance approfondie du domaine ($temberg, Lamb, Espiin,
Orbach, & Herskhkowitz, 2002).
Suivant ces résultats, Lamb et ses collègues ont développé le protocole d’entrevue
du NICHD (National Institute of Chuld Health and Hurnan Development), basé sur les
connaissances scientifiques dans le domaine de la mémoire et de la suggestibilité. Ce
protocole est détaillé pour chaque phase de l’entrevue et comprend des exemples des
questions à privilégier, telles les invitations (« Dis-moi tout ce qui s’est passé »). Ce
protocole aide les intervenants à améliorer la qualité de leurs entrevues, en réduisant au
minimum la suggestibilité (l’utilisation de questions suggestives) et en maximisant la
mémoire des enfants (par l’utilisation des techniques qui augmentent le rappel de
l’événement). Lors des entrevues d’investigation, les interviewers ont avec eux le protocole
qu’ils suivent selon les réponses de l’enfant. Cette méthode, différente de celles utilisées
antérieurement, a démontré son efficacité potir corriger les habiletés des intervenants et
pour favoriser chez les enfants rencontrés en entrevue des témoignages plus étoffés et
crédibles (Cyr & Wright, 2005; Orbach et al., 2000; Stemberg, Lamb, Orbach, Espiin, &
Mitchell, 2001).
Différences individuelles: au-delà des techniques et des
compétences
Au-delà des compétences générales de l’enfant à témoigner et des techniques
d’entrevue utilisées, il n’en demeure pas moins que la façon de rapporter un événement sera
différente pour chaque enfant, si unique soit-il. Ainsi, une multitude de variables (de
natures cognitive, sociale et psychologique) peut également avoir une influence sur le
discours de l’enfant (Pipe & Salmon, 2002).
$Compte tenu de la nécessité d’aider les enfants à effectuer des témoignages
complets de l’AS vécue, il s’avère essentiel de mieux comprendre les facteurs qui
influencent le rappel de l’AS en contexte réel d’entrevue d’investigation. Bien que
plusieurs études réalisées en laboratoire aient identifié certains facteurs qui influencent le
rappel d’un événement, peu ont été effectuées en contexte réel d’AS. C’est dans cette lignée
que s’insère cette étude doctorale, où l’importance est accordée à des enfants victimes d’AS
qui rapportent les agressions subies aux autorités. De plus, une attention particulière est
accordée aux enfants présentant des difficultés intellectuelles, puisque ceux-ci sont
particulièrement à risque d’être agressés sexuellement (Sullivan & Knutson, 2000).
Enfants victimes d’une agression sexuelle
Depuis plus d’une décennie, de nombreuses études analogues ont été réalisées en
laboratoire en vue d’examiner les facteurs qui influencent la mémoire autobiographique
d’enfants. Ces études expérimentales ont été et continuent d’être indispensables à la
compréhension de ce domaine, d’autant plus qu’elles ont l’avantage de pouvoir contrôler,
d’isoler ou encore, de manipuler différentes variables, ce qui est impossible à réaliser en
situation réelle. De plus, la validité écologique de ces études analogues s’est vue améliorée
au cours des dernières aimées dans le type d’événement à se rappeler, passant des études
sur des histoires ou vidéos (p. ex., Akehurst, Mime, & Koehnken, 2003), aux visites
médicales (p. ex., Baker-Ward, Gordon, Ornstein, Larus, & Clubb, 1993) jusqu’aux
examens médicaux douloureux et invasifs pouvant comprendre des touchers génitaux (p.
ex., Saywitz, Goodman, Nicholas, & Moan, 1991). De même, des études récentes ont
comparé !es habiletés de rappel entre des enfants agressés et non agressés (Goodman,
Bottoms, Rudy, Davis, & Schwartz-Kenney, 2001) et ce, également en contexte
d’investigation (pour agression physique ou sexuelle) (Eisen, Qin, Goodman, & Davis,
2002).
9Toutefois, même si les événements à se rappeler dans ce type d’étude peuvent être
stressants et comporter des attributs liés aux AS et inclure des victimes, ils ne portent pas
directement sur les agressions et n’ont pas les mêmes ramifications psychologiques (p. ex.,
blâme, culpabilité, menaces) (Howe, Cicchetti, Toth, & Cerrito, 2004). De plus, le contexte
d’entrevue créé dans la plupart de ces études ne confronte généralement pas l’enfant à une
situation aussi difficile qu’est l’entrevue d’investigation. Par exemple, à la suite de sa
déclaration, l’enfant risque d’être retiré de la maison ou de voir des personnes qu’il aime
être arrêtées par la police (Eisen et al., 2002). C’est pour ces différentes raisons que la
présente thèse porte directement sur les victimes d’AS et, plus particulièrement, sur les
enfants présentant des difficultés intellectuelles.
Habiletés cognitives de l’enfant
Plusieurs résultats d’études analogues indiquent que les enfants présentant un retard
mental ou des habiletés verbales faibles rapportent moins d’informations lorsque
questionnés sur des événements vécus. (p. ex., Brown & Pipe, 2003; Chae & Ceci, 2005;
Elischberger & Roebers, 2001; Geddie, fradin, & Beer, 2000; Henry & Gudjonsson, 2004;
Michel, Gordon, Omstein, & Simpson, 2000). Ceci est d’autant plus problématique que les
résultats d’une étude épidémiologique nous indiquent que les enfants présentant un retard
mental ont 4 fois plus de risque d’être victimes d’AS et les enfants avec des difficultés
langagières, près de 3 fois (Sullivan & Knutson, 2000). De même, Veltman et Browne
(2001), dans leur synthèse des études sur les effets de la maltraitance, indiquent que l’AS
est souvent reliée à des retards de langage ou encore à des quotients intellectuels (QI)
faibles. En conséquence, le nombre élevé d’enfants maltraités présentant des difficultés
intellectuelles et leur difficulté à rapporter ce qu’ils ont mémorisé accroît l’importance de
les inclure dans les études réalisées en contexte naturel. La présente thèse est la première
(connue) à explorer cette problématique.
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Objectifs de la présente thèse
Uobjectif général de cette étude doctorale vise à documenter l’influence de certains
facteurs sur la déclaration de l’enfant en contexte réel d’entrevue d’investigation. Plus
spécifiquement, deux objectifs principaux sont poursuivis dans cette thèse.
Le premier objectif vise à examiner, en contexte d’entrevue d’investigation,
l’influence de l’âge, des habiletés cognitives et des caractéristiques de l’AS sur la quantité
d’informations obtenues dans la déclaration d’une AS, en fonction du type de questions
posées par l’interviewer. Le premier chapitre de cette thèse poursuit cet objectif dans un
article sous presse à la revue Child Abuse & Negtect qui s’intitule : « L’influence des
habiletés cognitives, de l’âge et des caractéristiques de l’agression sexuelle sur la
déclaration des présumées victimes » (Dion, Cyr, Richard, & McDuff).
Le deuxième objectif de cette thèse est d’explorer l’influence du protocole
d’entrevue NICHD pour obtenir des détails auprès des enfants qui présentent des habiletés
verbales faibles. Une autre visée de cet article est également de documenter les différences
entre les enfants présentant des habiletés verbales faibles et ceux qui n’en présentent pas
dans leur réponse aux questions de l’interviewer qui utilise le protocole du NICHD. Le
deuxième chapitre de cette thèse porte sur ce deuxième objectif dans un article intitulé:
«The Use of the NICHD Protocol to Enhance the Quantity of Details Obtained by Chiidren
with Low Verbal Abilities in Investigative Interviews : A Pilot Study » qui a été soumis au
Journal ofOziÏdSexualAbuse, le 12 avril 2006 (Dion & Cyr).
L’autorisation pour déposer cette thèse sous forme d’articles se retrouve à
l’annexe C. L’accord des coauteurs pour chacun des articles se retrouve à l’annexe D.
Enfin, la déclaration d’authorship et de responsabilité pour l’ensemble de la thèse est à
l’annexe E.
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Les résultats de cette thèse permettront d’approfondir un champ de connaissance
encore embryonnaire. Une meilleure compréhension des facteurs qui influencent la
déclaration d’une AS nous donnera l’occasion, par la suite, de développer des stratégies
visant à étoffer le témoignage des victimes, entre autres pour les enfants présentant des
difficultés sur le plan langagier. Nous souhaitons ainsi aider les enfants à rapporter avec le
plus de détails possible les événements d’AS. En augmentant la qualité des entrevues
d’investigation effectuées, nous aurons peut-être l’occasion d’obtenir une preuve encore
plus concluante de l’AS; ceci en vue de mettre en place des mesures pour protéger l’enfant
et d’autres victimes potentielles.
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Méthodologie
La méthodologie utilisée est explicitée dans chacun des articles constituant les
chapitres de cette thèse. Nous avons toutefois jugé pertinent d’inclure dans la présente
section certains éléments qui étaient manquants dans la description de la méthodologie
retrouvée à l’intérieur des deux chapitres. Cette mesure permettra de mieux rendre compte
de la procédure complète utilisée.
L’objectif général poursuivi dans cette thèse s’est inscrit dans un projet de recherche
de plus grande envergure effectué au Québec intitulé « Évaluation d’un protocole
d’entrevue visant 1 ‘investigation des agressions sexuelles auprès des el!fants ». Ce proj et,
dirigé par les Docteurs Mireille Cyr et John Wright, a été subventionné par deux
organismes le Conseil Québécois de la Recherche Sociale (CQRS), et le Conseil de
recherche en sciences humaines du Canada (CRSH). L’objectif principal de cette étude
consistait à vérifier l’efficacité du protocole NICHD, c.-à-d. à réduire, d’une part, les
comportements suggestifs et directifs des interviewers et, d’autre part, à augmenter la
crédibilité du témoignage de l’enfant par la qualité et la quantité des détails donnés relatifs
àl’AS.
Le devis de recherche utilisé dans cette recherche était un plan quasi-expérimental
avec deux temps de mesure (pré/post-formation). Ainsi, les données recueillies avant la
formation ont servi à établir les contrastes avec celles obtenues après la formation au
protocole du NICHD.
Participants
Onze intervenants (9 femmes, 2 hommes) des Centres jeunesse de la Mauricie
Centre-du-Québec et de Lanaudière et huit policiers (4 hommes, 4 femmes) de la Division
des agressions sexuelles du Service de police de la Ville de Montréal ont conduit des
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entrevues d’investigation auprès d’enfants âgés entre 4 à 17 ans entre les mois de janvier
2001 et août 2005 dans le cadre de leurs tâches habituelles. Les intervenants étaient en
moyenne âgés de 36,5 ans (ET=6,3), avaient 11,2 ans (ET6,3) d’expérience en Centres
jeunesse, dont 4,4 ans (ET=5,1) dans des dossiers d’AS. Les policiers étaient âgés en
moyenne de 38,6 ans (ET=2,1), travaillaient en moyenne depuis 17,1 ans (ET=2,2) à titre de
policiers et étaient enquêteurs dans des dossiers d’agression sexuelle en moyenne depuis 3
ans (ET=2,2).
Au total, 142 entrevues pré-formation et 108 entrevues post-formation ont été
recueillies, selon les critères suivants : 1) il s’agissait d’une première entrevue avec l’enfant
en regard d’une situation d’AS où l’enfant interrogé était victime, 2) l’enfant avait fait des
verbalisations, 3) l’âge de l’enfant était connu, et 4) les enregistrements audio étaient
disponibles.
Déroulement
En premier lieu, de nombreuses entrevues ont été réalisées sans le protocole du
NICHD. Ensuite, les interviewers ont reçu une formation intensive d’une semaine à
l’utilisation du protocole NICHD. La formation a été offerte à deux occasions, l’une pour
les intervenants des Centres jeunesse et l’autre pour les policiers, par la Dre Mireille Cyr,
Jacinthe Dion, Nancy Richard et Roxane PerreauÏt. Ces formatrices avaient reçu au
préalable une formation au NICHD à l’utilisation du protocole. De même, frit
Hershkowitz, de l’Université de Haïfa en Isral et chercheure-associée du NICHD, était
présente lors de la formation dispensée aux intervenants sociaux. À la suite de cette
formation, les interviewers ont effectué des entrevues d’investigation à l’aide du protocole
du NICHD pour lesquelles ils ont reçu une rétroaction détaillée.
Les bandes audio de ces entrevues ont été transcrites textuellement et vérifiées, en
respectant l’anonymat des participants. Elles ont ensuite été codifiées, selon la grille de
14
codification traduite du NICHD (Cyr, Dion, Perreault, & Richard, 2001). Les coteurs,
Jacinthe Dion, Roxane Perreault et Nancy Richard avaient reçu au préalable une formation
intensive de 2 semaines à l’utilisation de cette grille. Elles ont également continué à
recevoir de la rétroaction sur des cas indépendants et ce, tout au long de l’expérimentation,
avec un coteur du NICHD, lors de conférences téléphoniques bimensuelles.
Suite à l’entrevue d’investigation (que ce soit avant ou après la formation), les
enfants interviewés et leur mère ont été rencontrés par un psychologue, après avoir obtenu
leur consentement, pour répondre à des questionnaires évaluant différentes dimensions
psychologiques et sociales. Le consentement écrit du parent a été obtenu pour l’utilisation
de l’enregistrement audio de l’entrevue et pour la passation de questionnaires (voir annexe
A). Puisque les interviewers n’ont pas toujours sollicité la participation des parents à la
recherche, il est difficile d’évaluer précisément combien d’enfants auraient pu participer à
cette seconde phase de l’étude.
Choix des participants pour la présente thèse
En ce qui concerne la présente thèse, les do;mées recueillies quant aux
caractéristiques sociodémographiques de la famille, aux caractéristiques de l’AS et aux
habiletés cognitives de l’enfant ont été retenues. Cette étude a reçu l’approbation du comité
d’éthique de la faculté des arts et des sciences de l’Université de Montréal (voir annexe B).
Plus spécifiquement, dans le cadre du premier objectif de cette thèse doctorale, tous
les enfants âgés de 6 à 12 ans qui avaient effectué une déclaration et dont les données des
questionnaires utilisés étaient disponibles, soit les sous-tests vocabulaire, blocs et
connaissances du WISC-III, ont été retenus. Trente-sept enfants ont composé l’échantillon
final.
Pour répondre au deuxième objectif de cette thèse, des entrevues pré-formation ont
été appariées à des entrevues post-forrnation (c.-à-d. qui suivait le protocole d’entrevue du
15
NICHD) pour des enfants qui avaient complété le sous-test vocabulaire du WISC-III.
L’objectif était de trouver des cas équivalents quant à 1) l’âge des enfants, 2) le sexe, 3) les
habiletés verbales, 4) la gravité des gestes d’AS posés, 5) le lien victime-agresseur et 6) le
nombre d’incidents. Ainsi, il a été possible d’apparier 17 entrevues pré-formation à 17
entrevues qui étaient conformes au protocole du NICHD (post).
Les données ont été codées et analysées avec le logiciel SPSS V.1l.0.2 (SPSS Inc.,
2003). La distribution des données a été vérifiée et une transformation logarithmique a été
réalisée; elle est décrite dans le premier chapitre de cette thèse. Dans ce même chapitre, des
analyses bivariées, principalement des corrélations, ont été effectuées. De plus, une analyse
de covariance multivariée a permis d’évaluer les différences sur le nombre moyen
d’informations rapportées par les enfants nonnaux et ceux présentant un QI faible. Pour
vérifier l’influence respective de chaque variable étudiée, des analyses de régression de
type pas à pas (stepwise) ont été effectuées, en tenant compte de l’analyse de la
multicollinéarité. En ce qui a trait au deuxième chapitre, une analyse de covariance
multivariée et des analyses qualitatives ont été réalisées pour évaluer les différences entre
les enfants aux habiletés verbales élevées et ceux aux habiletés verbales faibles sur leur
façon de répondre au protocole du NICHD. Pour ce qui est des analyses quantitatives, seuls
les résultats significatifs à un seuil alpha de .05 ont été retenus de façon à minimiser les
risques d’erreur de type II.
Chapitre 1
L’Influence des Habiletés Cognitives, de l’Âge et des Caractéristiques de l’Agression
Sexuelle sur la Déclaration des Présumées Victimes
Jacinthe Dion, M.Ps., Mireille Cyr, Ph.D., Nancy Richard, M.Ps., et
Pierre McDuff, M.Sc.
Département de Psychologie
Université de Montréal
Montréal, Québec, Canada
Article accepté pour publication à Child Abuse & Neglect (février 2006).
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Implications pratiques
L’Influence des Habiletés Cognitives, de l’Âge et des Caractéristiques de
l’Agression Sexuelle sur la Déclaration des Présumées Victimes
Les résultats de cette étude présentent des implications cliniques sur la façon de
conduire de bonnes entrevues d’investigation auprès de victimes d’agression sexuelle (AS).
D’abord, ils indiquent que les jeunes enfants et ceux aux prises avec certaines faiblesses sur
les plans langagier et intellectuels livrent moins d’informations lors du dévoilement de leur
AS. Il importe donc que soient élaborées des stratégies visant à étoffer leur déclaration. Nos
données indiquent que les enfants victimes d’AS perpétrée par une figure d’autorité
paternelle (père ou beau-père) tendent à donner moins de détails de l’AS, mais aucun lien
significatif n’a été retrouvé pour les autres caractéristiques de l’AS, c.-à-d. la présence de
pénétration et le nombre d’événements. Il semble donc essentiel que d’autres études
examinent l’influence des caractéristiques de l’AS vécue sur la quantité d’informations
rapportées. Enfin, les recommandations formulées sont à l’effet que les interviewers
devraient recourir principalement à des questions ouvertes lors de l’entrevue
d’investigation, puisqu’elles permettent d’obtenir des réponses plus longues et élaborées de
la part des présumées victimes.
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Résumé
Objectif: L’objectif de la présente étude est d’examiner, en contexte d’entrevue
d’investigation, l’influence de l’âge, des habiletés cognitives et des caractéristiques de
l’agression sexuelle sur la quantité d’informations obtenues dans la déclaration d’une
agression sexuelle, en fonction du type de questions posées par l’interviewer.
Méthode: Les transcriptions d’entrevues d’investigation de 37 enfants, âgés de 6 à
12 ans, ont été analysées, d’une part selon le type de questions posées par les interviewers
et d’autre part, selon le nombre d’informations rapportées. Quant aux habiletés cognitives,
elles ont été évaluées à l’aide des sous-tests vocabulaire, connaissances et blocs du WISC
III.
Résultats : Les analyses des régressions multiples indiquent que l’âge, les habiletés
verbales et le lien entre la victime et l’agresseur expliquent 50 % de la variance du nombre
moyen d’informations obtenues à la suite des questions ouvertes formulées par
l’interviewer.
Conclusion: Les résultats de cette étude suggèrent que la quantité d’informations
obtenues lors d’une entrevue d’investigation est influencée non seulement par l’âge de
l’enfant, mais également par ses aptitudes verbales et son lien avec l’agresseur.
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Abstract
Objective: The goal of the present study was to examine the effects of children’s
age, cognitive abilities and the characteristics of their sexual abuse experience on the
quantity of details revealed about the sexual abuse in an investigative interview as a
function ofthe type of questions asked.
Method version: Transcripts of 37 investigative interviews conducted with chiidren
between 6 and 12 years of age were analyzed according to the type of interviewer questions
used and the quantity of details given by the child. The children’s cognitive abilities were
measured using the vocabulary, information and block design subtests of the WISC-III.
Resuits: Resuits of multiple regression analyses indicate that children’s age and
verbal abilities as well as their relationship with the perpetrator explain 50% of the variance
of the mean number of details obtained from the chuld following open-ended interviewer
questions.
Conclusion: The resuits of this study suggest that the quantity of details obtained
during an investigative interview is influenced not only by children’s age but also by their
verbal skills and the child-perpetrator relationship.
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L’influence des habiletés Cognitives, de l’âge et des caractéristiques de l’agression sexuelle
sur la déclaration des présumées victimes
L’agression sexuelle (AS) d’un enfant est presque toujours un événement qui
n’implique aucun autre témoin que l’agresseur et la victime. En conséquence, la déclaration
de l’enfant constitue bien souvent la seule preuve disponible pour confirmer les allégations
d’AS (faller, 1996; Lamb, 1994; Lamb, Stemberg, & Esplin, 1998). Heureusement,
plusieurs études réalisées sur la mémoire et la suggestibilité démontrent que les enfants
peuvent être compétents à rapporter des informations utiles et exactes lorsqu’ils sont
interrogés correctement (voir Ceci & Bruck, 1993, 1998; Lamb, 1994; Myers, Saywitz, &
Goodman, 1996). Néanmoins, hormis les techniques d’entrevue utilisées, d’autres facteurs
sont aussi susceptibles d’influencer le discours de l’enfant, même si celui-ci a les
compétences pour communiquer ce qu’il a vécu. En effet, si l’on conceptualise l’entrevue
d’investigation selon une approche systémique, plusieurs variables doivent être
considérées, telles le type de questions posées par l’interviewer, les différences
individuelles des enfants interrogés et les caractéristiques du trauma vécu. L’objectif de la
présente étude est d’examiner l’effet de l’âge, des habiletés cognitives et des
caractéristiques de l’AS sur la déclaration d’une AS, en fonction du type de questions
posées lors d’une entrevue d’investigation. La présente étude empirique conduite en milieu
naturel viendra améliorer notre compréhension des facteurs reliés au discours de l’enfant;
ce qui devrait permettre par la suite d’élaborer des stratégies d’entrevue plus efficaces en
vue d’obtenir une bonne déclaration.
Dffe’i-en ces individuelles
L ‘âge de Ï ‘enfant. Les enfants diffèrent nettement les uns des autres sur la façon
dont ils se rappellent et racontent leurs expériences antérieures (Pipe & Salmon, 2002). Les
chercheurs et les cliniciens s’entendent généralement pour dire que la quantité
d’informations rapportées par les enfants augmente de façon significative avec l’âge. En
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effet, plusieurs recherches effectuées auprès d’enfants âgés de 2 à 15 ans et portant soit sur
le rappel d’une AS (p. ex., Aldridge & Wood, 1999; Lamb, Stemberg, & Espiin, 2000), sur
un événement simulé tel l’écoute d’un vidéo (p. ex., Akehurst, Milne, & Koehnken, 2003),
sur la visite d’un magicien (p. ex., Geddie, fradin, & Beer, 2000) ou encore, sur une
procédure médicale (p. ex., Saywitz, Goodman, Nicholas, & Moan, 1991) indiquent que les
enfants plus vieux rapportent davantage d’informations que les plus jeunes. Les récits
autobiographiques des enfants deviennent plus détaillés, plus complexes et plus cohérents
avec l’âge (Fivush, Haden, & Adam, 1995; McCabe & Peterson, 1991). L’âge est donc une
variable cruciale à considérer quand on s’intéresse aux facteurs influençant le récit des
enfants. Néanmoins, d’autres différences individuelles, de nature cognitive, sociale et
psychologique peuvent également influencer les allégations de l’enfant (Pipe & Salmon,
2002).
facteurs cogniqfs. Le développement cognitif de l’enfant semble d’ailleurs avoir un
impact sur le rappel des événements. En ce sens, les enfants ayant une intelligence élevée
seraient plus habiles pour rapporter ce qu’ils ont mémorisé (Brown & Pipe, 2003). À ce
jour, aucune étude n’a systématiquement évalué l’influence des habiletés cognitives sur le
rappel d’une AS. Ceci est d’autant plus problématique, puisque les données d’une étude
épidémiologique récente indiquent que les enfants ayant des retards mentaux ont jusqu’à 4
fois plus de risque d’être victime d’AS, et ceux ayant des troubles de la communication, 2,9
fois (Sullivan & Knutson, 2000). De même, Veltman et Browne (2001), dans leur synthèse
des études sur les effets de la maltraitance, indiquent que l’AS est souvent reliée à des
retards de langage ou à des quotients intellectuels (QI) faibles.
Plusieurs études ont évalué l’influence du fonctionnement cognitif sur le rappel d’un
événement. Toutefois, les résultats des études sont contradictoires et semblent différer selon
les habiletés étudiées et les mesures utilisées pour les évaluer. La quantité d’informations
rapportées par des enfants présentant un retard intellectuel est souvent inférieure à celle
d’enfants du même âge, mais dont le QI est dans la moyenne (Henry & Gudjonsson, 2003;
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2004; Michel, Gordon, Omstein, & Simpson, 2000). De même, les études qui ont utilisé
des échelles de Wechsler (p. ex., des sous-tests du WISC ou du WPPSI) indiquent
généralement une relation positive entre l’intelligence et le rappel d’un événement simulé
chez des enfants âgés de 3 à 12 ans. En effet, les enfants ayant obtenu des scores plus
élevés à ces épreuves d’intelligence ont rapporté une quantité plus élevée d’informations
(Brown & Pipe, 2003; Chae & Ceci, 2005; Elischberger & Roebers, 2001; Geddie et al.,
2000; Mcfarlane, Poweil, & Dudgeon, 2002; Weber & Strube, 1999). En outre, les
habiletés verbales, en comparaison avec les habiletés non verbales, apparaissent les plus
reliées à la quantité d’informations obtenues (Brown & Pipe, 2003; Chae & Ceci, 2005).
Par ailleurs, la plupart des études ayant utilisé une mesure des habiletés verbales
différente des échelles de Wechsler (notamment une mesure de langage réceptif), mais dont
la méthodologie était similaire, ont obtenu des données moins probantes auprès d’enfants
âgés de 2 à 7 ans (Burgwyn-Bailes, Baker-Ward, Gordon, & Ornstein, 2001; Gordon,
Omstein, Nida, Folimer, Crenshaw, & Albert, 1993; Greenhoot, Omstein, Gordon, &
Baker-Ward, 1999; Gross & Hayne, 1999; Salmon, Price, & Pereira, 2002). Par contre, les
résultats d’une autre étude ont montré qu’une mesure de langage expressif (EVT,
Expressive Vocabulary Test, Williams, 1997) prédisait la quantité d’informations
rapportées chez des enfants âgés de 5 à 7 ans (Salmon, Roncolato, & Gleitzman, 2003).
Enfin, des résultats indiquent une relation positive entre une mesure des habiletés non
verbales, le CfI (Culture Fair Intelligence, Catteli & Weif3, 1977) et le rappel d’un
événement chez des enfants âgés de 8 et 10 ans, mais non chez les 6 ans. (Roebers &
Scimeider, 2001).
À la lumière de ces résultats, il semble que les enfants présentant un retard mental,
ou des habiletés verbales faibles (lorsque mesurées par les sous-tests de Weschler ou par le
EVT) donnent moins d’informations lors du rappel d’un événement. Conséquemment, il
s’avère important d’examiner à la fois les habiletés verbales et non verbales, de même que
les enfants présentant un retard mental, en lien avec la déclaration d’une AS.
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Caractéristiques de I ‘AS
L’influence du stress sur la mémoire est très complexe (Christianson, 1992) et les
résultats des recherches sur cet effet sont souvent contradictoires (voir Eisen, Qin,
Goodman, & Davis 2002; Goodman, Bottoms, Rudy, Davis, & Schwartz-Kenney, 2001;
Pipe, Lamb, Orbach, & Esplin, 2004). Toutefois, bien que les événements à se rappeler
dans ces études peuvent être stressants et comporter des attributs liés aux AS, ils ne portent
pas directement sur l’AS et n’ont pas les mêmes ramifications psychologiques (p. ex.,
blâme, culpabilité, menaces) (Howe, Cicchetti, Toth, & Cen-ito, 2004). Subséquemment, il
s’avère judicieux d’évaluer la sévérité de l’AS (possiblernent un corrélat du stress de
l’événement) en lien avec le rappel de l’AS. Pourtant, peu de chercheurs ont examiné cette
association, par manque de consensus sur la façon dont la sévérité devrait être mesurée et
sur les différents événements qui peuvent être définis comme de l’AS (Larnb & Thierry,
1995). La nature de la relation entre l’événement d’AS et la quantité d’informations
rapportées au sujet de celui-ci est encore incertaine. Par exemple, des sentiments de
trahison peuvent réduire la clarté et l’accès aux souvenirs lorsque l’agresseur est un proche
parent (Freyd, 1996), tout comme il peut, à l’inverse, supporter la mémoire (Alexander et
al., 2005). Toutefois, des chercheurs, évaluant les prédicteurs de la mémoire à long terme
d’une AS, c.-à-d. de 12 à 21 ans après les événements, n’ont pas trouvé de relation entre la
mémoire de reconnaissance de l’AS (suscitée par des questions fermées) et le lien victime-
agresseur (Alexander et al., 2005). En ce qui concerne la sévérité de l’AS (c.-à-d. type
d’AS, durée, fréquence), l’étude d’Alexander et ses collègues indique que la sévérité est
liée à moins d’erreurs de commission, mais pas à la quantité d’informations rapportées.
LI.
—
1..-. 1_ -.C-.-_ -.. A C’ ..L. .-.
iiiis mie iucie ecuue aflaiuue, ies eiiiaiics qui ont ouiiit u ulrc r piuS vit ont inC ju
omis davantage d’informations en réponse à des questions portant sur une session de jeu
avec un adulte inconnu et s’apparentant à certaines caractéristiques d’une AS (p.ex., est-ce
qu’il t’a touché?) (Goodman et al., 2001). Quant à la fréquence de l’AS, les résultats d’une
étude réalisée en contexte d’entrevue d’investigation n’indiquent pas de relation
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significative entre le nombre d’événements d’AS (c.-à-d. 1 ou 3 et plus) et la quantité
d’informations rapportées (Stemberg, Lamb, Hershkowitz, EspÏin, Redlich, & Sunshine,
1996). Selon ces résultats, il serait donc intéressant de mieux comprendre l’effet des
caractéristiques de l’AS sur la déclaration de l’enfant en examinant le lien entre la victime
et l’agresseur, le type ainsi que le nombre d’événements d’AS.
Techniques d’entrevue
Il est difficile d’obtenir des allégations complètes et détaillées des événements
abusifs (Pipe et al., 2004). Les questions que les interviewers utilisent pour obtenir les
allégations exercent donc une grande influence sur la déclaration de l’enfant. Entre autres,
il a été largement démontré que les questions ouvertes permettent d’obtenir plus de détails
que les questions fermées (Hershkowitz, 2001; Lamb, Herskowitz, Sternberg, Boat, &
Everson, 1996; Lamb, Herskowitz, Stemberg, Espiin et al., 1996; Lamb et al., 2003;
Stemberg et al., 1996; Stemberg, Lamb, Orbach, Espiin, & Mitchell, 2001). La fonction
d’une question ouverte (p. ex., «Dis-moi tout ce qui s’est passé?») est d’amener l’enfant à
élaborer; sa narration risque alors d’être plus détaillée. Lorsque la question est fermée (p.
ex., «À quel endroit ça s’est passé?»), l’interviewer demande à l’enfant une réponse courte
et spécifique. Ces deux types de questions diffèrent donc entre elles par rapport à la
demande qui est faite à l’enfant, ce qui suggère l’importance d’en tenir compte lorsqu’il est
question d’examiner la déclaration de l’enfant.
La présente étude
Cette étude vise à évaluer, en contexte réel d’entrevue d’investigation, la
contribution spécifique de l’âge, des habiletés cognitives et des caractéristiques de l’AS sur
le nombre moyen d’informations données au sujet de l’AS en réponse aux questions de
l’interviewer. En se basant sur les recherches antérieures, nous formulons l’hypothèse que
l’âge et les habiletés verbales seront positivement reliés à la quantité d’informations
rapportées. De même, les enfants présentant un retard intellectuel donneront moins
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d’informations. La littérature existante traitant des caractéristiques de l’AS étant limitée, il
demeure difficile d’avancer des hypothèses avec certitude à cet effet. À ce jour, aucune
étude examinant l’ensemble de ces variables n’a été réalisée auprès de victimes d’AS. Les
résultats de cette étude permettront ainsi d’augmenter nos connaissances dans ce domaine.
Méthodologie
Farticipaizts
Quarante-neuf enfants québécois francophones présumés victimes d’AS, provenant
des Centres jeunesse de la région de Montréal, Lanaudière et Centre-du-Québec, ont été
sollicités pour participer à cette étude entre les mois de janvier 2002 et d’octobre 2004.
Puisque les interviewers n’ont pas toujours fait état de l’existence de la recherche aux
parents, il est difficile d’évaluer précisément combien d’enfants auraient pu participer à
cette étude. Du moins, les données indiquent que sept parents ont refusé que leur enfant
participe à cette étude et deux parents n’ont pas réussi à être contactés. Trois enfants ont été
exclus de l’échantillon, car ils n’avaient effectué aucune verbalisation pendant l’entrevue
d’investigation. Les trente-sept enfants (c.-à-d. 30 filles et 7 garçons) de la présente étude
sont âgés de 6 à 12 ans (M 8.43 ans; ET 1.99) et proviennent de familles dont le revenu
moyen était de 36 000 S CDN (ET= 24 000 s). Treize enfants (35.1%) ont rapporté un seul
incident d’AS et 24 (64.9%) en ont rapporté plus d’un. Dans 37.8% (n = 14) des cas, le
présumé agresseur était une figure parentale (père ou beau-père). Les autres présumés
agresseurs (62.2%) étaient soit un frère (10.8%), un grand-père (2.7%), une connaissance
(40.5%) ou un étranger (8.1%). Les événements rapportés par les victimes étaient:
exhibitionnisme ou attouchements par-dessus les vêtements de la victime (n 5),
attouchements sous les vêtements (n = 25) et pénétration génitale ou anale (n = 7).
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Déroutement de t ‘étude
Dans un premier temps, un intervenant social ou un policier (12 interviewers au
total) a procédé à l’entrevue d’investigation avec l’enfant dans le cadre de ses fonctions
habituelles. Les interviewers avaient en moyenne 3,5 années d’expérience dans
l’investigation de cas présumés d’AS. Chacune des entrevues a été enregistrée. Les bandes
audio ont ensuite été transcrites textuellement, afin d’être codifiées ultérieurement, en
respectant l’anonymat des participants. Dans un deuxième temps, avec le consentement
écrit du parent et le consentement verbal de l’enfant, un psychologue a procédé à
l’évaluation des habiletés cognitives à l’aide de trois sous-tests du WISC-Ill
(connaissances, blocs et vocabulaire). Cette rencontre a eu lieu en moyenne un mois suivant
l’entrevue (M = 32 jours). Cette procédure a préalablement été approuvée par le comité
d’éthique de l’Université de Montréal.
Instruments de mesure
Codfication des entrevues. Pour chacune des transcriptions, les informations
rapportées par l’enfant et les questions posées par l’interviewer ont été codifiées à l’aide
d’une partie de la grille de cotation élaborée par Lamb et ses collègues (Lamb,
Hershkowitz, Stemberg, Espiin et aÏ., 1996), traduite par Cyr, Dion, Perreault, et Richard
(2001). Les informations rapportées par l’enfant sont définies en unité de mots identifiant
ou décrivant les individus, les objets ou les événements (incluant les actions) reliés
directement à la description de l’AS. Les informations données par l’enfant ne sont prises
en considération que lorsqu’elles sont nouvelles et qu’elles augmentent la compréhension
de l’AS. Les questions de l’interviewer ont été regroupées en deux catégories: 1) les
questions ouvertes, favorisant des réponses de rappel libre de la part de l’enfant (p. ex.,
«Dis-moi tout ce qui s’est passé», «tu m’as dit qu’il t’avait touché, dis-moi tout sur ça,
«Comment cela s’est passé»?) et 2) les questions fermées, qui font davantage appel à la
mémoire de reconnaissance en dirigeant l’enfant vers une réponse spécifique. Les questions
2$
fermées regroupent les questions directives spécifiques (p. ex., «À quel endroit ça s’est
passé»?) et proposant un choix (p.ex., «Est-ce arrivé une fois ou plus d’une fois?») Les
questions suggestives ont été exclues des analyses, car elles auraient pu amener davantage
d’informations inexactes, en comparaison avec les autres types de question.
Avant de codifier les transcriptions de cette étude, deux coteurs étudiants au
doctorat et un coteur possédant une maîtrise ont été formés au NICHD sur un ensemble
indépendant de transcriptions. Pour la présente étude, les trente-sept transcriptions ont été
codifiées par au moins deux des trois coteurs afin de s’assurer de la fidélité. En moyenne, le
taux d’accord était de 88% pour les questions de l’interviewer et de 81% pour les
informations livrées par l’enfant. Les désaccords ont été discutés et les décisions prises par
consensus ont été retenues pour les analyses.
Caractéristiques des agressions sext.ielles. Les principales informations sur l’AS ont
été codifiées par la première auteure à partir de la transcription de l’entrevue
d’investigation et ont été confirmées par l’intervenant ou le policier en charge du dossier.
Pour les fins d’analyses de corrélations et de régressions, trois variables dichotomiques ont
été utilisées puisque les caractéristiques de l’AS ne peuvent être considérées de façon
continue (pas d’intervalles égaux entre les catégories de chaque variable) : 1) présence de
pénétration (oui/non), 2) fréquence de l’AS (1 / plus d’une fois) et 3) identité de l’agresseur
(c.-à-d. père et beau-père (figure parentale) / autre).
Version française abrégée du WISC-III (Échelle d’Intelligence de Wechsler pour
Eiifants-Troisième Édition, Wechslei 2000). Les habiletés cognitives ont été mesurées à
l’aide du WISC-III, une mesure américaine fldèle et valide du fonctionnement intellectuel
et appropriée pour les enfants âgés entre 6 et 16 ans. Trois sous-tests de la version française
du WISC-III ont été retenus, dont deux pour évaluer les habiletés verbales (connaissances
et vocabulaire) et un pour évaluer les habiletés non verbales (blocs). Ces sous-tests ont été
choisis parce qu’ils corrèlent fortement avec les facteurs «compréhension verbale» et
«organisation perceptuelle », et également, parce qu’ils font partie des quatre meilleures
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mesures du facteur g (intelligence générale) (Sattler, 2001). De même, le QI calculé à
l’aide des trois sous-tests, selon la procédure développée par Sattier (2001), est fortement
corrélé au QI obtenu à l’aide du WISC-III en entier, ce qui en fait une bonne forme
abrégée. Les sous-tests vocabulaire, crnmaissances et blocs ont respectivement une
consistance interne satisfaisante de .87, .84 et .87. Les scores bruts obtenus à chacun des
trois sous-tests sont traduits en scores standardisés de moyenne 10 (c.-à-d. variant de 1 à
19) et d’écart-type 3. Le score total aux trois sous-tests a été converti en QI dont la
moyenne est de 100 et l’écart-type 15. Suivant la distribution des participants, il a été
décidé que les enfants dont le QI se situait entre 60 et 80, soit un écart-type sous la
moyenne de nos participants, feraient partie du groupe d’enfants au QI faible. La notion de
QI faible est ici utilisée plutôt que celle de retard mental. En effet, selon les normes de
l’Association américaine du retard mental (AAMR), 2 critères doivent être présents pour
établir un diagnostic de retard mental chez un enfant, soit 1) un QI < 70 et 2) des
comportements adaptatifs se situant significativement sous la moyenne. Le deuxième
critère n’a pu être évalué dans la présente étude.
Résultats
Dans un premier temps, deux calculs ont été effectués pour obtenir les variables
dépendantes. D’abord, le nombre total d’informations données par l’enfant en réponse aux
questions ouvertes a été divisé par le nombre total de questions ouvertes posées par
l’interviewer, ce qui équivaut au nombre moyen d’informations rapportées en réponse à une
question ouverte. Le même calcul a été effectué pour le nombre moyen d’informations
rapportées en réponse à une question fermée. Cette procédure a été utilisée pour contrôler
1) la structure de chacune des entrevues, 2) le nombre total de questions posées dans une
entrevue et 3) le type de questions posées. Par la suite, des analyses corrélationnelles ont
permis de constater la nature et l’ampleur des relations entre l’âge de l’enfant, les
caractéristiques de l’AS et le nombre moyen d’informations données selon le type de
questions posées par l’interviewer. Une analyse de covariance multivariée a ensuite permis
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d’évaluer les différences par rapport au nombre moyen d’informations rapportées entre les
enfants normaux et ceux présentant un QI faible (c.-à-d. entre 60 et $0). Enfin, des analyses
de régression de type pas à pas (stepwise) ont été réalisées, en conservant comme variables
indépendantes seulement celles qui avaient atteint le seuil de signification de .05 dans les
analyses corrélatioimelles. Il est à noter que, pour les analyses, une transformation
logarithmique a été effectuée sur le nombre moyen d’informations rapportées en réponse à
une question fermée, en raison d’une distribution qui ne satisfaisait pas les critères
d’aplatissement (kurtosis) et d’asymétrie (skewness) nécessaires à la normalité des
données.
Descrtption des informations obtenues et des habiletés cognitives de 1 ‘enfant
Le Tableau 1 présente la moyenne et l’écart-type du nombre moyen de questions
posées au cours d’une entrevue et du nombre moyen d’informations obtenues par les
enfants en réponse à chaque type de question de l’interviewer. Les interviewers ont posé en
moyenne 21 questions ouvertes et 1$ questions fermées au cours de l’entrevue
d’investigation. Comme il était attendu, les enfants ont donné significativement plus
d’informations en réponse aux questions ouvertes, en comparaison avec les questions
fermées (t(1, 39) = 8.85; p < .01). En effet, les interviewers ont recueilli six informations
avec l’utilisation d’une question ouverte, ce qui est plus du double (M = 2.69) du nombre
de détails obtenus de l’enfant à la suite d’une question fermée. Au total, les enfants ont
donné en moyenne 181 détails au cours de l’entrevue.
Tableau 1. Moyennes des informations obtenues et des questions posées (écart-type entre
nnrpntJi,’çpç)
Type de question No. de questions No. d’informations
posées par question
Question ouverte 21.32 (9.98) 6.02 (3.54)
Question fermée 17.86 (12.45) 2.69 (3.04)
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Les scores de QI, de même que les scores des enfants aux trois sous-tests du WISC
III sont présentés au tableau 2. Neuf enfants présentent un QI faible (M = 72.3 3), soit 24%
de l’échantillon. Relativement aux habiletés verbales mesurées par les sous-tests
vocabulaire et connaissances du WISC-III, les participants se retrouvent sous la moyenne
alors que la moyenne de la population générale est de 10. Les scores des participants au
sous-test blocs, évaluant les habiletés non verbales, se situent toutefois dans la moyenne (M
= 10.46). Il est à noter que les scores des enfants au WISC-III n’étaient pas reliés au statut
socio-économique, évalué par le revenu des parents (r = .05 à .24; p > .05).
Tableau 2. Moyennes et écart-types des scores standardisés au WISC-III
M ET
QI des enfants du groupe faible (n=9) 72.33 7.09
QI des enfants du groupe moyen (iz=28) 96.45 10.60
Score au sous-test vocabulaire 7.95 2.61
Score au sous-test connaissances 7.86 2.77
Score au sous-test blocs 10.46 2.93
Relations entre les différences individuelles, les caractéristiques de 1 ‘AS et les informations
obtenues
Les résultats des corrélations de Pearson apparaissent au Tableau 3. Comme prévu,
l’âge est significativement associé au nombre moyen d’informations données en réponse
aux deux types de questions posées par l’interviewer (ouvertes et fennées). Ainsi, plus les
enfants sont âgés, plus ils rapportent des informations reliées à l’AS. Pour les habiletés
cognitives, seules les habiletés verbales mesurées par le sous-test vocabulaire sont
positivement corrélées à la quantité moyenne d’informations données par l’enfant en
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réponse aux questions ouvertes. Les habiletés cognitives n’étaient pas reliées à l’âge,
puisque les scores standardisés du WISC-III ont été utilisés.
Tableau 3. Corrélations entre les dffe’rentes variables étudiées
Variable 1 2 3 4 5 6 7 $
1. Informations données
aux questions ouvertes —
2. Informations données
.66**
aux questions fermées1
—
3. Age 49** 34*
—
4. Vocabulaire 45**
.24 .01
5. Connaissances
.17 .17 -.09 .65**
6. Blocs
.05 .27 -.25 34* .48** —
7. Présence de pénétrationa
-.29 -.28 -.14 -.07 -.13 -.24 —
8. Lien victimeagresseurb 35*
-.24 -.03 -.03 -.06 -.11 .19 —
9. Nombre dévénementsc
-.00 .06 .01 .17 .20 .29 -.11 .06
‘p <.05.
“p < .01.
Note. I : transformation logarithmique a O = non 1 = oui; b O = autres agresseurs, I = figure parentale ; C $ O = 1
événement d’AS, 1 = plus d’un événement d’AS.
En ce qui a trait aux caractéristiques de l’AS, le lien entre la victime et l’agresseur
(c.-à-d. figure parentale ou autre) est significativement corrélé avec le nombre moyen
d’informations obtenues en réponse aux questions ouvertes et fermées. Ainsi, les enfants
qui ont vécu une AS perpétrée par une figure parentale ont rapporté moins de détails que les
autres victimes. Les autres caractéristiques de l’AS ne sont pas en lien avec le nombre
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d’informations rapportées par l’enfant. Étant donné que notre échantillon comprenait des
filles et des garçons, nous avons pris soin de vérifier s’il y avait une différence entre les
deux sexes. Les résultats indiquent que le sexe de l’enfant n’est pas significativement relié
à la déclaration (informations rapportées en réponse aux questions ouvertes: r = .23,p =
.17; questions fermées: r=
.O7,p = .70).
Afin d’explorer les différences dans le rappel de l’AS selon le QI des enfants, une
analyse de covariance multivariée (avec l’âge et le lien victime-agresseur comme
covariables) a été effectuée. Les résultats indiquent que les enfants présentant des
difficultés intellectuelles communiquent moins d’informations que les enfants dont le QI
est moyen, en réponse aux questions ouvertes et fermées, F(2,33)
=
4.14,p <. 05. Comme il
est indiqué à la figure 1, bien que les enfants présentant un QI faible rapportent moins
d’informations, ils en communiquent significativement davantage en réponse à une
question ouverte.
Figure 1. Nombre d ‘iiformations obtenues aux questions ouvertes et fermées en fonction
du QL en contrôlant Ï ‘âge et le lien victime-agresseur
II6-
5
4-
—
3-L-
ourtes
oQ.I. faible
•Qi. moyem
fermées
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Le tableau 4 présente les résultats des analyses de régression de type «stepwise »,
qui ont permis d’explorer la contribution des différents facteurs sur la quantité
d’informations rapportées. Pour ce qui est du nombre moyen d’informations obtenues à la
suite d’une question ouverte, les trois facteurs inclus dans l’analyse qui expliquent 50% (R2
ajusté) de la variance observée sont l’âge (f3 = .47), les habiletés verbales (f3 = .44) et
l’identité de l’agresseur (f3 = -.33). Les résultats indiquent donc que le nombre
d’informations obtenues en réponse à une question ouverte s’accroît à mesure que l’âge et
les habiletés verbales de l’enfant augmentent et lorsque l’AS n’a pas été perpétrée par le
père ou le beau-père. La deuxième régression (R2 ajusté = .09), qui portait sur le nombre
moyen d’informations données en réponse à une question fermée, révèle que l’âge est
positivement corrélé au nombre moyen d’informations rapportées (f3 = .34).
Tableau 4. Analyses de régressions inultzples de type pas à pas des facteurs associés au
nombre moyen d ‘informations obtenues aux questions ouvertes etfermées de 1 ‘interviewer
Facteurs R2 Bêta B ET (B) t R2
change standardisé (f3) ajusté
Nombre moyen d’informations obtenues à une .50
question ouverte
Âge de l’enfant .24 .47 .84 .21 4.00**
Vocabulaire .20 .44 .60 .16 373**
Lien victime-agresseur .1 1 -.33 -2.34 .85 2.75**
Nombre moyen d’informations obtenues à une .09
question fermée’
Âgedel’enfant .12 .34 .04 .02 2.14*
1. transformation logarithmique.
•p<.05.
•p < .01.
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Discussion
L’objectif principal de cette étude visait à examiner la contribution de certains
facteurs sur la quantité d’informations rapportées lors du rappel d’un événement
traumatique: une agression sexuelle. De façon générale, les résultats obtenus indiquent que
l’âge de l’enfant, le QI, les habiletés verbales et l’identité de l’agresseur contribuent à
expliquer une grande partie de la quantité d’informations livrées par l’enfant en réponse à
des questions ouvertes lors de l’entrevue d’investigation.
Âge de 1 ‘enfant
Les résultats montrent que plus l’enfant est âgé, plus il donne d’informations sur
l’AS. Dans les deux régressions effectuées, la contribution de l’âge rend compte
respectivement de 9% et 24% de la variance du nombre moyen d’informations rapportées
par l’enfant à la suite d’une question fermée et ouverte. Ces résultats confirment ceux des
études réalisées auprès de victimes d’AS (p. ex., Aidridge & Wood, 1999; Lamb et al.,
2000, Stemberg et al., 1996) et également ceux de plusieurs études analogues (p. ex.,
Burgwyn-Bailes et aÏ., 2001; Elischberger & Roebers, 2001; Goodman et al., 2001). Par
conséquent, il apparaît plus difficile pour l’interviewer d’obtenir une grande quantité de
détails auprès des jeunes enfants rapportant un événement, car ils sont souvent moins
informatifs que les plus vieux (Scirneider & Bjorklund, 1998). Bien qu’approximatif, l’âge
est un indicateur des changements développementaux qui se produisent chez l’enfant, ce
qui explique l’effet de l’âge sur le rappel de l’AS.
Habiletés cognitives
Des scores sous la moyenne ont été obtenus par les enfants de l’échantillon aux
deux échelles d’habiletés verbales. Les présents résultats s’apparentent à plusieurs études
dans le domaine, indiquant que les scores des enfants maltraités à des tests de QI verbaux
se situent sous la moyenne (p. ex., Carrey, Butter, Persinger, & Bialik, 1995; Martin &
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Beezley, 1977; Palmer et al., 1999). Il est difficile à ce stade d’attribuer clairement cette
différence au statut d’enfant maltraité, car les schèmes de recherche utilisés ne permettent
pas de conclure sur la provenance de ces résultats plus faibles (voir Veltman & Browne,
2001).
Lorsqu’on compare des enfants au QI faible avec des enfants au QI moyen, des
différences émergent quant au rappel de l’AS. Les enfants présentant des difficultés
intellectuelles (QI entre 60 et 80) ont plus de mal à donner une réponse élaborée, ce qui
confirme les résultats d’études analogues (Michel et al., 2000; Henry & Gudjonsson, 2003).
Quant aux résultats obtenus lorsque les habiletés cognitives sont examinées de façon
séparée, les habiletés verbales évaluées par le sous-test vocabulaire du WISC-III rendent
compte de 21% de la variance du nombre moyen d’informations rapportées par l’enfant en
réponse aux questions ouvertes. Ces résultats corroborent plusieurs études (Brown & Pipe,
2003; Chae & Ceci, 2005; Elishberger & Roebers, 2001), où une performance élevée au
sous-test vocabulaire est associée à une plus grande quantité d’informations rapportées (il
est à noter qu’Elishberger et Roebers, ainsi que Chae et Ceci ont utilisé une mesure
d’habiletés verbales comprenant l’addition de 2 sous-tests du WISC, dont celui du
vocabulaire). Contrairement aux attentes, le sous-test connaissances n’a pas eu d’influence
significative sur la quantité d’informations fournies par l’enfant, ce qui diffère des résultats
de McFarlane et aL (2002), mais confinne ceux de Brown et Pipe. En effet, seul le sous-test
vocabulaire prédisait, dans leur étude, la quantité d’informations rapportées dans une
régression «stepwise» effectuée avec 5 sous-tests du WISC-III, dont le sous-test
connaissances.
Compte tenu de la forte corrélation entre les sous-tests vocabulaire et connaissances,
entre autres parce qu’ils évaluent plusieurs composantes semblables des habiletés verbales,
comment expliquer ces résultats? L’une des hypothèses soulevées est que le développement
du langage et l’expression verbale, mesurés par le sous-test vocabulaire (Sattler, 2001),
constituent les composantes des habiletés cognitives les plus associées à la déclaration de
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l’enfant. Dans cette perspective, les résultats obtenus corroborent ceux retrouvés dans
l’étude de Salmon et al. (2003) qui indiquent qu’une mesure de l’expression verbale (EVT)
est positivement liée au rappel d’événement. De fait, la mémoire autobiographique,
nécessaire lors du rappel d’un événement, repose en partie sur les habiletés langagières; les
enfants utilisent la structure du langage pour rapporter ce qui leur est arrivé (Sclmeider &
Bjorklund, 1998). Cet effet est mis en évidence lorsque l’interviewer utilise des questions
ouvertes, puisque ce type de question conduit l’enfant à élaborer.
En ce qui a trait aux habiletés non verbales, le sous-test blocs n’est pas relié à la
quantité d’informations rapportées par l’enfant, ce qui concorde avec les résultats de Brown
et Pipe (2003) et Chae et Ceci (2005). Les présents résultats diffèrent toutefois de ceux
obtenus par Roebers et Sclmeider (2001). En effet, le CFI était positivement relié au rappel
d’un événement chez les enfants âgés de 8 et 10 ans. Il est possible que le CFI ne mesure
pas les mêmes habiletés non verbales que le sous-test blocs du WISC-III. Il pourrait donc
être intéressant d’explorer avec des mesures plus diversifiées des habiletés non verbales, la
nature de la relation entre celles-ci et la déclaration de l’enfant.
De façon générale, les résultats de cette étude corroborent dans une certaine mesure
ceux obtenus dans les études analogues, tant pour les habiletés verbales que le QI. Ils
laissent envisager que le processus lié au rappel d’un événement demeure semblable dans
différentes situations. En outre, les résultats de l’étude mettent en lumière l’importance de
ne pas tenir compte uniquement de l’âge pour déterminer la quantité d’informations qu’il
est possible d’obtenir d’un enfant, mais également de ses habiletés verbales,
particulièrement dans le cas de questions ouvertes.
Caractéristiques de 1 ‘agression sexuelle
Certaines des composantes de l’AS ont été examinées en lien avec la déclaration de
l’enfant. Dans l’une des deux régressions (question ouverte), les enfants tendent à donner
moins de détails lorsque l’agresseur est une figure parentale. En plus d’être des agresseurs
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intrafamiliaux, les pères et les beaux-pères représentent une figure parentale d’autorité, ce
qui peut également augmenter la réticence de l’enfant à élaborer sur l’AS vécue. Cette
relation était non significative lorsque la question était fermée. Toutefois, comme les
questions fermées ne permettent généralement pas à l’enfant de donner beaucoup de détails,
il est possible que l’effet n’ait pu être détecté par manque de variabilité. Néanmoins, ces
résultats sont conformes à ceux d’Alexander et ses collègues (2005), qui n’ont pas trouvé
de relation entre le lien victime-agresseur et la mémoire de reconnaissance de l’AS (évaluée
par des questions fermées).
Les résultats des corrélations laissaient entrevoir une signification marginale entre la
présence de pénétration et la déclaration de l’enfant. Le fait que peu d’enfants (n = 7) aient
été victimes de pénétration peut avoir influencé les résultats obtenus, dans un sens comme
dans l’autre. Le nombre d’événements d’AS (c.-à-d. un ou plusieurs) n’était pas en lien
avec la quantité d’informations rapportées, ce qui confirment les résultats de Sternberg et
al. (1996). Ainsi, les AS répétées et prolongées peuvent conduire les victimes à fournir une
description générale, tel un scénario de ce qui se produit habituellement, plutôt qu’un récit
élaboré pour chaque épisode (Haesevoets, 2000; Lamb, 1994).
En somme, les résultats de cette étude indiquent que seul l’identité de l’agresseur est
lié à la quantité d’informations rapportées lorsque l’interviewer utilise des questions
ouvertes. Toutefois, la portée de cette relation sur le nombre d’informations obtenues est
faible et elle n’interagit pas avec l’âge ou les habiletés verbales. Ainsi, l’influence des
composantes de l’AS (souvent conceptualisées en terme de sévérité) sur le rappel de l’AS
reste encore incertaine (voir Pipe et al., 2004). Des études futures sont nécessaires afin de
mieux cerner comment s’opère l’influence des caractéristiques de l’AS sur la déclaration de
l’enfant. Par exemple, il est possible que les caractéristiques de l’AS aient une influence
distincte selon a) ce dont l’enfant se souvient (mémoire de l’événement) et b) ce qu’il est
prêt à déclarer (quantité d’informations rapportées). Une piste intéressante pourrait être
d’évaluer la perception de l’enfant sur l’aspect traumatique de l’AS. En effet, les résultats
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d’Alexander et ses collègues (2005) révèlent que lorsque la victime considère l’AS comme
étant l’événement le plus traumatique vécu, la proportion d’informations exactes rapportées
sur l’AS, de 12 à 21 ans après les événements, s’en trouve augmentée.
Techniques d’entrevue
Certains des facteurs étudiés, soit l’âge, les habiletés verbales et le lien victime-
agresseur, s’avèrent reliés aux dires de l’enfant seulement lorsqu’une question ouverte est
posée à l’enfant. Or, même si les enfants plus jeunes, aux prises avec des capacités verbales
plus faibles ou avec un père ou beau-père agresseur livrent moins d’informations que les
autres en réponse aux questions ouvertes, ils en donnent tout de même davantage qu’en
réponse aux questions fermées. L’utilisation de questions ouvertes demeure donc un outil
d’investigation approprié et recommandé pour obtenir de l’information détaillée auprès de
l’enfant, malgré l’influence de certaines caractéristiques personnelles et le lien à
l’agresseur. D’ailleurs, de nombreuses recherches, qu’elles soient réalisées en laboratoire
ou en contexte réel, démontrent que les réponses de l’enfant à ce type de question sont plus
exactes que celles données en réponse à tout autre type de question (p. ex., Craig, Scheibe,
Raskin, Kircher, & Dodd, 1999; Goodman & Aman, 1990; Lamb & fauchier, 2001;
Orbach & Lamb, 1999) et ce, même chez des enfants présentant un retard intellectuel
(Michel et al., 2000; Henry & Gudjonsson, 1999, 2003, 2004).
Limites de I ‘étude
L’une des principales limites de cette étude est la petite taille de l’échantillon.
D’autre part, le schème de recherche ainsi que les analyses effectuées ne permettent pas
d’établir de lien causal entre les différentes variables étudiées. Finalement, cette étude ne
mesure pas la qualité des informations rapportées par les enfants, dont l’exactitude de leur
propos. En effet, il était impossible de vérifier l’exactitude de même que la quantité totale
de détails qu’il aurait été possible d’obtenir de l’enfant puisqu’aucun enregistrement des
événements d’AS n’existe.
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Conclusion
Les résultats de la présente étude confirment l’importance d’étudier les
caractéristiques de l’enfant et celles de l’AS, susceptibles d’influencer le rappel d’un
événement d’AS. Tel que rapporté au sein d’autres études, les présents résultats soulignent
que plus l’âge et les habiletés verbales de l’enfant diminuent, moins d’informations sont
obtenues au sujet de l’AS. De plus, les résultats suggèrent que le lien victime-agresseur
influence le rappel, bien que cette relation doit être davantage explorée. Ces constats
peuvent s’avérer problématiques lorsque vient le temps de défendre la crédibilité de la
déclaration de l’enfant comme preuve de l’AS. Il importe donc de mettre sur pied des
interventions visant à obtenir une déclaration plus détaillée, notamment lorsque les enfants
sont plus jeunes, présentent des difficultés langagières ou ont un QI faible. En effet, les
récits d’événements d’AS riches en détails rendent l’enquête criminelle pius efficace et
fournissent aux intervenants de la protection de l’enfance ou des services judiciaires plus
d’informations pour préparer la preuve (Lamb et al., 1998). Les résultats de la présente
étude appuient les recommandations de plusieurs chercheurs voulant que les professionnels
qui interrogent des enfants commencent par des questions ouvertes (Lamb, 1994) et ce,
également auprès d’enfants présentant un retard mental (Gordon & Schroeder, 1995;
Michel et al., 2000).
Bien sûr, l’âge, les habiletés verbales et certaines caractéristiques de l’AS ne
peuvent expliquer à eux seuls toute la complexité du processus lié la déclaration de l’enfant
pendant l’entrevue d’investigation. Il serait donc intéressant que d’autres études soient
réalisées pour explorer l’influence potentielle d’autres facteurs sur la quantité
d’informations rapportées par l’enfant en contexte d’entrevue d’investigation (p. ex.,
facteurs psychologiques et sociaux). De même, il pourrait s’avérer intéressant que soient
évalués non seulement la quantité d’informations rapportées, mais également le type et la
qualité des informations contenues dans la déclaration. Ceci permettrait alors de dresser un
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portrait systémique plus complet des facteurs susceptibles d’influencer le discours de
1’ enfant.
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Abstract
This study explored the impact of the NICFLD protocol to enhance the quantity and
content of details reported by children with Iow verbal abilities. Thirty four chiidren aged
from 6 to 14 were interviewed following their experience of sexual abuse. Haif the
interviews were conducted using the NICHD protocol. Resuits indicate that NICHD
interviews contained more open-ended prompts and more details overail. Open-ended
invitations yielded significantly more detailed responses than did close-ended questions for
both chiidren with low and average verbal abilities. Although chiidren with low verbal
abilities provided fewer details than chiidren with average verbal abilities, the NICHD
protocol helped them provide detailed responses containing the core elements of the sexual
abuse.
Key words: Child Sexual Abuse, Intelligence, Verbal Abilities, Investigative Interview,
NICHD Protocol
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The Use ofthe NICHD Protocol to Enhance the Quantity ofDetails Obtained by Chuidren
with Low Verbal Abilities in Investigative Interviews: A Pilot Study
Conducting investigative interviews with child victims of sexual abuse is a complex
task for an interviewer, yet is even more challenging with chiidren with intellectual
difficulties. For example, resuits of analog studies (Henry & Gudjonsson, 1999; 2003;
2004) and a field study (Dion, Cyr, Richard, & McDuff, accepted) indicate that chiidren
with intellectual disabilities are likely to provide fewer details when asked to recail an
event. Above ail cognitive abilities, verbal skills appear to be the most related to children’s
recali performance (Brown & Pipe, 2003; Chae & Ceci, 2005; Dion et al., accepted). These
resuits are of particular importance considering that chiidren with mental retardation or
speech and language difficulties are respectively 4 and almost 3 times at-risk to be sexually
abused than chiidren without disabilities (Sullivan & Knutson, 2000). It is therefore
imperative to identify interview techniques best suited for these children in helping them
reveal details ofthe abuse experienced. The objective of the present study is to explore the
impact of the National Institute of Child Health and Human Development NICHD)
protocol to enhance details given by chuldren with low verbal abilities (LVA) and to
document any differences in response to distinct types of questions.
Intelligence and Verbal Abilities
Many researchers have explored intelligence in relation to children’s abilities to
recount an event in various settings, such as a staged event (e.g., Brown & Pipe, 2003;
Chae & Ceci, 2005), a video (Henry & Gudjonsson, 2004) or sexual abuse (Dion et al.,
accepted). When looking at general intelligence, resuits of studies indicate that the amount
of information produced by chiidren with mental retardation during open-ended recall is
ofien lower than that produced by chiidren of the sarne age with typical intellectual
developrnent (Henry & Gudjonsson, 2003; 2004; Michel, Gordon, Omstein, & Simpson,
2000).
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However, inconsistent resuits are found when using different measures of
intelligence (e.g., receptive language, expressive language, visual-motor coordination) to
explore the relationship between more specific cognitive abilities (e.g., verbal and
nonverbal abilities) and recail. Four explanations can be drawn from these resuits and may
explain the confticting findings. 1) first, verbal intelligence appears to be a far better
predictor of chuldren’s recali performance than nonverbal intelligence (Brown & Pipe,
2003; Chae & Ceci, 2005; Dion et al., accepted). In these studies, the vocabulary subtest of
the Wechsler scales seerns to be most related to children’s recali (in Chae and Ceci’s study,
vocabulary is cornbined with the sirnilarity subtest). 2) In addition, some evidence indicates
that when evaluated with a measure of receptive language, verbal intelligence is flot
associated with recali performance (Burgwyn-Bailes, Baker-Ward, Gordon, & Omstein,
2001; Gordon, Omstein, Nida, Foilmer, Crenshaw, & Albert, 1993; Greenhoot, Ornstein,
Gordon, & Baker-Ward, 1999; Gross & Hayne, 1999; Salmon, Price, & Pereira, 2002). 3)
furthermore, the different results could be due to the large range of ages or intelligence
capacities across studies. For instance, Chae & Ceci (2005) have found an effect of verbal
intelligence on school aged children, but flot on prescioolers. 4) Finally, another
explanation for the inconsistent resuits conceming intelligence may lie in how children’s
testimony is assessed. Results oftwo studies suggest that verbal intelligence is more related
to children’s ability to freely report information when asked open-ended questions than to
answer specific questions (Chae & Ceci, 2005; Dion et al., accepted). In fact, an open
ended question (e.g., “tell me more about it”) is more likely to invite children to produce
details than a close-ended question (e.g., “did lie toucli you?”).
Although some inconsistencies are found in the literature about the relationship
between verbal intelligence and recail, it seems likely that school-aged children with lower
verbal abilities would have difficulty providing details of an autobiographical event. These
more vuinerable chiidren would thus need help providing a detailed account of their
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experiences, particularly when recalÏing sexual abuse. Consequently, it appears relevant to
identify which interview is best suited in providing a detailed account ofthe event.
Interview Techniques
While conducting forensic interviews, it is necessary to accommodate the individual
abilities and needs of chiidren with intellectual disabilities without compromising the
reliable information needed to avoid inaccurate conclusions. Hence, interviewers have to
pursue two paramount goals, guarding innocent people against false accusations and
detecting abuse to protect chiidren from future risk (Perona, Bottoms, & Sorenson, 2006).
Conducting proper interviews is thus crucial. When interviewing chiidren with intellectual
difficulties, it is usually recommended to use open-ended questions (recall memory probes)
to elicit details (Gordon & Shroeder, 1995; Michel et al., 2000). However, many forensic
interviewers frequently use close-ended and suggestive questions (recognition memory
probes) (Hersbkowitz, Lamb, Stemberg, & Espiin, 1997; Lamb, Hershkowitz, Stemberg,
Espiin, et al., 1996; Orbach, Hershkowitz, Lamb, Stemberg, Espiin, & Horowitz, 2000;
Sternberg, Lamb, Hershkowitz, Esplin, Redlich, & Sunshine, 1996; Stemberg, Lamb,
Hershkowitz, Yudilevitch, et al., 1997) even when they are trained flot to do so (Aidridge &
Cameron, 1999). These findings prornpted the development of the NICHD protocol, a
structured investigative protocol that applies recommended strategies to enhance retrieval
of informative, complete and accurate accounts of alleged incidents by young
victim/witnesses into operational guidelines (Orbach, Hershkowitz, Lamb, Stemberg,
Espiin, & Horowitz, 2000). This protocol may also enhance accounts of children with
verbal difficulties.
0f interest, this protocol accounts for recent research on memory (e.g., Ceci &
Bruck, 1993, 1995; Lamb, 1994), particularly in regards to recognition, recali and scenario.
Invitations, cued-invitations and two forms of open-ended intervention are primarily
emphasized in this protocol as they allow chiidren to report remernbered information
without content input from the interviewer. Many studies have shown that children’s
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responses to individual free-recall prompts (c.-à-d. invitations) are at least three times more
informative than answers obtained from other types of interviewer utterances (e.g., yes-no
questions, suggestive questions) (Lamb, Hershkowitz, Sternberg, Espiin, et al., 1996;
Stemberg, Lamb, Davies, & Westcott, 2001). furthermore, freely recalled information is
likely to be more accurate than information retrieved from recognition rnernory (Pipe,
Lamb, Orbach, & Espiin, 2004; Poole & Lamb, 1998). Many studies have shown that
information provided in response to open-ended questions is more accurate than
infonnation obtained from any other type of question (e.g., Craig, Scheibe, Raskin, Kircher,
& Dodd, 1999; Goodman & Aman, 1990; Lamb & Fauchier, 2001; Orbach & Lamb, 1999),
even for chuidren with intellectual difficulties (Michel et al., 2000; Henry & Gudjonsson,
1999, 2003, 2004). In addition, the pre-substantive phase of the NICHD protocol provides
children with practice in providing details from memory. This practice is suggested to help
them apply these strategies when describing the alleged abuse in the substantive phase
(Orbach, Hershkowitz, Lamb, Stemberg, Espiin, & Horowitz, 2000; Stemberg et al. 1997;
Stemberg, Lamb, Orbach, Espiin, & Mitcheil, 2001). Pre-substantive training has also been
supported in a smdy evaluating its effect on enhancing episodic recali (Saywitz & Snyder,
1996). Overail, two field studies have dernonstrated the effectiveness of the MCHD
protocol to enhance children’s disclosure in investigative interviews (Orbach, Hershkowitz,
Lamb, Sternberg, Esplin, & Horowitz, 2000; Stemberg, Larnb, Orbach, et al., 2001).
The purpose of this study is to explore the impact of the NICHD protocol in
enhancing the quantity of details obtained by children with LVA. We expect that the
protocol will help chuidren provide more details about the sexual abuse. A second goal is to
document differences, particularly regarding the amount of details obtained, between
chiidren with LVA and average verbal abilities (AVA) when responding to different types
of questions. A more qualitative analysis will explore the content of details obtained by
these chuidren. To our knowledge, no field study has yet evaluated the effectiveness of the
NICHD protocol with children with lower verbal abilities.
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Method
Participants
We compared 17 protocol-guided forensic interviews to 17 non-protocol forensic
interviews. The 34 interviews of confirmed sexual abuse victims were conducted by twelve
police officers and social workers from Montreal, Lanaudière and Centre-du-Québec (in the
Quebec Province, Canada). Our research design is a similar to other current designs in the
field (see Orbach, Hershkowitz, Lamb, Sternberg, Espiin, & Horowitz, 2000) that primarily
assess the effect of applying an interview protocol on interviewer and child behaviors.
The present sample was drawn from a pool of 42 sexual abuse cases involving
chiidren from the ages of 6 to 14 that 1) were referred to these 12 investigators from 2002
to 2004, and 2) completed the vocabulary subtest ofthe WISC-III. The children selected for
the comparison group were of comparable ages, verbal intelligence, and gender to the
children interviewed with the NICHD protocol. The 17 chuldren (5 boys and 12 girls) in the
protocol group ranged in age from 6 to 13 years (M 8.5; SD = 2.2) and the 17 chiidren (3
boys and 14 girls) in the non-protocol condition likewise ranged in age from 6 to 14 (M =
9.8; SD 2.5). Six and five children had LVA (c.-à-d. scores of 7 or below on the
vocabulary subtest of the WISC-III) in the protocol and non-protocol groups, respectively.
In addition, both groups had a similar range of sexual abuse events (e.g., five cases of
penetration in each group). four participants in the protocol condition and 8 in the non
protocol condition involved father or stepfather perpetrators. Finally, 12 in the protocol and
14 in the non-protocol condition included multiple alleged incidents. No statistical
significant differences were found between each group according to age, gender,
vocabulary scores or the type of SA investigated.
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Procedure
The interviews were recorded, transcribed and verified to ensure their completeness
ami accuracy. Names and descriptive information were flot transcribed to ensure
anonymity. The verbatim was then coded (see measures). Within approximately one month
following the investigative interview (M = 32.8 days, SD = 24.2), chiidren were
administered the vocabulary subtest of the WI$C-III by a psychologist or doctoral student
in psychology. Written informed consent for the chiidren was obtained from their mothers.
The NICHD Protocol
The NICHD protocol covers ail phases of the investigative interview (see Orbach,
Hershkowitz, Lamb, $temberg, Espiin, & Horowitz, 2000 for ftirther details). The pre
substantive phase allows the interviewer to present hirnself define his role and clarify the
child’s upcoming tasks (c.-à-d. to describe events in as much detail as possible and to tel!
the tmth). It lays down other ground rules ofthe interview (e.g., permitting the child to say
“I don’t know”, “I don’t understand”) and aims at building a rapport with the child. The
interviewer encourages the child to provide a detailed account of a recent neutral
experienced event (e.g., a trip, a birthday party) in response to open-ended utterances and to
provide further information when prompted with open-ended refocusing probes. This
practice prepares the victim to cail upon episodic memory and to respond to similar
questions that will be used in the substantive part ofthe interview.
Following the pre-substantive phase, the interviewer attempts to shift the child’s
focus to the substantive issues as non-suggestively as possible. In this substantive phase,
the interviewer begins with an open prompt (“Tel! me why you came today”). If the chi!d
fails to identify the target event, the interviewer progressively employs more focused
prompts (“Tel! me why you came to talk to me today”). Once the allegation has been
mentioned, the free-recall phase begins with the main invitation (“Tell me everything that
happened from the beginning to the end”). Follow-up open-ended prompts (c.-à-d.
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invitations) are then recommended (“Teli me more about that,” “Then what happened?”).
The interviewer only proceeds to directive questions afier exhaustive open-ended
questioning. More focused prompts (e.g., option-posing utterances) are used exclusively at
the end of the interview to verify crucial information not disclosed by the child with the
open-ended utterances. The protocol recommends retuming to an open-ended questioning
mode following confirmatory responses to focused questions. Once the interviewer has
obtained detailed allegations, he completes the questioning phase by asking the child
whether he has additional information to report before thanking him for his cooperation.
Training ojlnterviewers
Prior to the implementation of the structured protocol, interviewers participated in a
5-day intensive training program in which current knowledge about children’s memory and
developmental capacities as well as factors influencing suggestibility were presented and
discussed. More importantly, the NICHD protocol was explained in detail. A practice
period allowed trainees to use the protocol with 5 increasingly difficuit role-plays where the
victim’s script was predetermined. These role-plays were filmed, re-exarnined and analyzed
to foster group discussion. Following this intensive week of training, each interviewer
received written feedback for each interview carried out with the NICHD protocol
regarding the course of the interview and the appropriateness of his utterances. This
feedback was analyzed and discussed in detail to promote better interviewing techniques.
Measures
Data coding. Three trained raters coded the transcriptions for each interviewer utterance,
and child detail, using a translated version of a codebook (Cyr, Dion, Perreault, & Richard,
2001) developed and used by NICRD researchers for qualitative and quantitative coding of
both the interviewer’s and the victim’s utterances (see Lamb, Hershkowitz, $ternberg,
Espiin, et al., 1996).
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Chiidren ‘s responses. The number of central and peripheral details in victims’
utterances were counted. Details are defined as words or phrases identifying or describing
people, objects or events (including actions) integrally related to the incident under
investigation (Orbach, Hershkowitz, Lamb, Stemberg, Espiin, & Horowitz, 2000). Details
are only counted when they are new and contribute to understanding the experience. As a
resuit, restatements are flot counted. Details are coded as either central (crucial to
understanding the abuse incident) or peripheral (aspects that are related to the incident but
do flot change the plot, such as the colour of the suspect’s clothing). Raters also noted any
mention of the identity of the perpetrator, the sexual abuse itself, the place where the sexual
abuse occurred, and the time ofthe abuse.
Interviewers’ utterances. For the purpose of this study, only utterances pertaining to
the substantive phase of the interview were coded. Each interviewer utterance, defined as a
“tum” in the discourse, was coded according to one of four categories: invitations
(inciuding cued invitations and time segmentations), which prompt free-recall responses
from the victim (e.g., “Tell me everything that happened”); directive utterances, which
focus the child’s attention on details he previously mentioned; option-posing utterances that
focus the victim’s attention on details he did not mention (e.g., “Did you scream?”); and
suggestive utterances or utterances that suggest an answer to the victim (e.g., “He forced
you, didn’t he?”). Two specific types of invitations inciuded in the NICHD protocol were
also coded: ‘getting the allegation’ invitation, a broad open-ended and non-suggestive
prompt that allows the child, rather than the interviewer, to introduce the general topic
under investigation (“Now that I know you better, I want to know why you are here
today”), and the ‘main invitation’, a central open-ended invitation for the child to describe
what happened in his or her own words afler lie identifies the issue under investigation
(“Tell me everything that happened from the beginning to the end”). Inter-rater reliability
using this data coding procedure was 89% for the interviewer utterance categories and 80%
for the details. Inter-rater reliability was assessed for ail interviews throughout the coding
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process to evaluate inter-rater observational drift (Cyr, Toupin, Lessage, & Valiquette,
1992).
VocabuÏaiy subtest of the Wechsler Intelligence Scate for Chiidren
— Third Edition
(Wechsler, 2000). The vocabulary subtest was used in this study because it has been shown
to be the most related to children’s recali (Brown & Pipe, 2003; Dion et al., accepted). In
addition, vocabulaiy scores provide a usefu] index of children’s general mental ability and
are highly correlated with the Verbal Scale of the WISC-III (r = .78) (Sattler, 2001). The
score obtained on this subtest has a mean of 10 and a standard deviation of 3. Vocabulary is
also the most reliable subtest (r = .87) in the Verbal Scale (Sattier, 2001). hi our study, we
categorized children with a score of 7 or below in the low verbal ability (LVA) group, and
chiidren with a score between 8 and 12 in the average verbal ability (AVA) group (see
Sattier, 2001). They were no children with a score above 12.
Resuits
Our resuits are presented as a function of children’s verbal abilities. The analyses
cover two major sections: ta) quantitative analyses, evaluating the effect of the NICHD
protocol on the interviewer’s questions and on children’s details and (b) qualitative
analyses, exploring the effect of the type of questions in the NICHD protocol on the
number and content of children’s details. A significance level of p <0.05 was used for ail
quantitative analyses, unless noted otherwise.
Effect ofthe NICHD Protocol on Interviewers’ Questions
Univariate analyses of variance (ANOVAs) were used to evaluate group differences
in the distribution of the four main categories of utterances (c.-à-d. invitations, directives,
option-posing and suggestive utterances) as a function of children’s verbal abilities (c.-à-d.
low and average). As expected, the number of invitations used to elicit information on the
sexual abuse event(s) was significantly higher in the protocol interviews than in the non-
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protocol interviews, F(1,32)
=
35.56,p < .000 (ETA = .52) (see Table 1). In addition,
suggestive questions were asked significantly less frequently in the protocol interviews than
in the non-protocol interviews, F (1,32)
=
7.8$,p < .01. (ETA = .23). Although the protocol
interviews contained fewer directive and option-posing prompts than the non-protocol
interviews, no significant statistical differences were found. Jnterestingly, interviewers
asked significantly less directive (F (1, 32) $.15,p < .01) (ETA = .21) and option-posing
(F (1,32) 5.30, p < .05 ) (ETA = .15) questions to chiidren with lower verbal abilities.
There were no significant interactions between protocol conditions and verbal abilities.
Table 1. Number of utterance types in protocot and non-protocol inten’iews SD in
parenth eses)
Utterances Non-Protocol Protocol F F
M (SD) M (SD) (protocol) (verbal
(n=17)a (n17) a abilities)
LVA AVA Total LVA AVA Total
Invitation 4.4 7.0 (5.0) 6.2 (4.5) 16.2 21.1 19.4 35.56*** 3.01
(2.6) (3.9) (8.1) (7.2) (Eta = .54)
Directive 10.8 25.4 21.1 7.2 15.6 12.6 2.75 8.15**
(9.2) (15.5) (15.3) (5.1) (7.2) (7.6) (Eta.21)
Option-posing 9.6 16.0 14.1 5.0 11.6 9.3 2.50 5.30*
(9.8) (10.4) (9.7) (2.3) (6.2) (6.0) (Eta = .15)
Suggestive 4.5 6.8 (3.9) 6.2 (3.7) 2.5 2.4 2.5 7.88** •95
(3.1) (1.2) (1.6) (1.4) (Eta= .23)
a. n = 16 and n =15 in the suggestive category for the non-protocol and protocol conditions respectively.
* p < .05
** p < .01
*** p < .000
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Effect ofthe NIC’HD Frotocol on C’hitdren ‘s Details as a function of Verbal Abilities
An analysis was performed to examine whether the NICHD protocol enhanced the
quantity of information provided by chiidren as a firnction of their verbal abilities. A
univariate analysis of covariance (protocol x verbal), with age and number of questions
used as covariates, yielded significant resuits, f (6, 33) = l6.47,p < .000 (ETA .79).
Significant differences in the details were found on the basis of the protocol used, verbal
abilities, the number of questions asked and age. Overali, the results show that chuidren in
the NICHD protocol condition, both with LVA and AVA, recalled significantly more
details than did chiidren in the non-protocol condition (see Figure 1). Interestingly, chiidren
with LVA provided more details (Estimated Mean = 191.4) in the protocol condition than
chiidren with AVA (Estimated Mean = 182.3) in the non-protocol condition.
Figure 1. Effect ofthe NIC’HD protocol on the quantity ofdetaiÏs obtained by chiidren with
low and average verbal abilities
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Chiidren ‘s Details Frovided in the Beginning and During the Whole Interview
ihe next set of qualitative analyses explored the effectiveness of the different types
of questions included in the NICHD protocol for chiidren with low verbal abilities. Many
experts recommend beginning the interview with a broad open-ended prompt, which allows
chiÏdren to introduce the sexual abuse under investigation and make their allegation (Buli,
1995; Hershkowitz, 2001; Jones, 1992; Lamb, Sternberg, Orbach, Hershkowitz, & Espiin,
1999; Memorandum of Good Practice, 1992; Poole & Lamb, 1998). The ‘getting Hie
allegation’ invitation included in the NICHD protocol follows this recommendation. The
next set of analyses explored the effectiveness of this invitation on the production of
chuidren with low verbal abilities. As a resuit, oniy responses provided by chiidren in the
NICHD protocol group are reported. The qualitative analyses indicate that all of the
interviewers used at least one ‘getting the allegation’ invitation and that haif (n 3) of the
chiidren with LVA and 7 out of the 11 chiidren with AVA provided details in response to
that invitation. Chuidren with AVA provided an average of 22 details (16 central details) in
response to the invitation compared to an average of 7 details (7 central details) given by
chiidren with LVA.
following the ‘getting the allegation’ invitation, the NICHD protocol guides
interviewers to use the main invitation. On average, chiidren with LVA provided 20 details
and 11 centraI details in response to the main invitation. Chiidren with AVA provided
slightly more details, an average of 29 details and 22 central details. Interestingly, alrnost
ail children (5 out of 6) in the low verbal abiÏity group and ail chiidren ofthe average verbal
ability group revealed details about the sexual abuse following the first three invitations
included in the protocol.
In examining the effectiveness of the first questions, we fourni that the ‘getting the
allegation’ invitation and the ‘main invitation’ yielded more details than any other
invitations and cued-invitations used throughout the rest of the interview (see Table 2).
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Nonetheiess, ail chuidren provided more details in response to open-ended invitations than
to ciose-ended questions across the interview. However, chiidren with LVA generally
provided fewer details than chiidren with AVA. On average, children with LVA reported 4
details and chiidren with AVA reported 7 details in response to ail invitations exciuding the
‘getting the altegation’ invitation and the main invitation. In comparison, these chiidren
respectively reported 2 and 4 details in response to close-ended questions.
Table 2. Mean number ofdetails
protocol (‘SD in parentheses)
in response to different types of questions in the NICHD
Utterances Frequency N. of details per utterance
Low VA Average VA Low VA Average VA
(n=6) (n11) (n=6’ (n=11)a
Geffing the allegation (GA) 1.2 (.4) 1.3 (.6) 3.7 (4.3) 13.9 (30.4)
7.3 (2.5)” 21.9 (36.6)”
Main invitation (MI) 1.0 (0) 1.1 (.3) 19.6 (16.3) 28.9 (25.8)
Invitation or cued-invitation 14.2 (3.7) 18.8 (7.9) 4.4 (3.4) 6.8 (3.6)
(exciuding GA and MI)
Close-ended question 14.7 (7.2) 29.0 (13.3) 2.3 (1.6) 3.7 (1.6)
with LVA and I with AVA), as they produced many detailsa. The main invitation was flot used with two children (1
following the ‘getting the allegation’ invitation.
b. Mean number of details computed only with chiidren who provided details in response to the GA invitation (n=3 and
n=7 for chiidren with LVA and AVA respectively).
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Content of Chiidren ‘s Details
The content of the chiidren’s responses to the first substantive questions was
examined to determine whether open-ended invitations elicited information about core
elernents of the sexual abuse. following the main invitation, ail chuidren provided the name
of the perpetrator, and almost ail chiidren with LVA (5 out of 6) and AVA (10 out of Il)
mentioned the alleged abuse (e.g., genital contact, undressing, and penetration). In
response to the first invitation foliowing the main invitation (i.e. the third invitation in the
protocol), aImost ail chiidren provided information on the scene of the sexual abuse; 5 out
of 6 children with LVA and 10 out of 11 chiidren with AVA. Only one child with LVA was
asked a directive question (“where did it happen”) to obtain information on the place.
Regarding the time of the abuse (when it happened), 4 children with LVA. and 7 chiidren
with AVA disclosed relevant information following the invitation next to the main
invitation. Five chiidren (2 with LVA and 3 with AVA) were invited to describe when the
abuse occurred with a ciose-ended question. Overail, almost ail the core elernents were
obtained at the onset, c.-à-d. following the first invitations and flot folÏowing close-ended
questions.
Discussion and conclusion
A major goal of this study was to explore the influence of the NICHD protocol on
children’s declaration of sexual abuse as a firnction of their verbal abilities. The
effectiveness and value of the NICHD protocol has been assessed with child victims of
sexual abuse (Orbach, Hershkowitz, Lamb, Stemberg, Espiin, & Horowitz, 2000;
Sternberg, Lamb, Orbach, et al., 2001). Our study added further knowledge by exploring its
effectiveness with chiidren presenting verbal difficulties. Overali, it seerns that chiidren
with LVA tend to provide fewer details of the abuse than chuidren with AVA, yet stiil
provide a great quantity of details.
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Our resuits are in une with Brown and Pipe (2003) and Chae and Ceci (2005), who
found that chiidren with lower verbal abilities provide fewer details when asked to recali an
event. Nonetheless, our resuits indicate that flot oniy did the NICHD protocol increase the
amount of information obtained by ail chiidren, it also heiped children with LVA provide
twice as many details as provided without the protocol. Therefore, there were more
similarities than differences between chiidren with LVA and chuidren with AVA regarding
the influence of the NICHD protocol on their recaïl performance. These findings may be
attributable to the higher number of open-ended invitations in the NICHD protocol
interviews, as they were found to elicit more infonriation than focused questions
(Hershkowitz et al., 1997; Lamb, Hershkowitz, Steniberg, Boat, & Everson, 1996; Lamb,
Hershkowitz, Stemberg, Espiin, et al., 1996; Stemberg et al., 1996; Orbach, Hershkowitz,
Lamb, Sternberg, Esplin, & Horowitz, 2000). The resuits may aiso be explained by the
opportunity to practice providing lengthy narrative responses to open-ended invitations in
the NÏCHD protocol. This may have helped chiidren, both with LVA and AVA, to maintain
this response pattem when invited to taik about the abuse later in the interview, as was
dernonstrated in Stemberg and her coiieagues’ studies (1997; 1999). However, further
studies are stiil needed to further validate the effectiveness of the NICHD protocol for
chiidren with LVA.
b date, the evidence suggests that the NICHD protocol helps interviewers use more
invitations and fewer suggestive questions regardiess ofthe child’s verbal abilities level. In
our study, the NICHD protocol did flot have a significant influence in reducing the number
of directive and option-posing questions. Interestingiy, chiidren with LVA were less
frequently asked directive and optionposing questions, pcrhaps because interviewers
assumed they wouid flot understand those questions. Children with linguistic deficits may
have difficulties understanding complex questions of the interviewers, sucli as questions
containing many options. Moreover, it has been found that chiidren are iess accurate when
questioned with compiex linguistic questions (Carter, Bottoms, & Levine, 1996; Perry,
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McAuliff, Tam, & Claycornb, 1995). Nonetheless, further studies are needed to better
understand these findings.
Our analyses also revealed the effectiveness of the first invitations in the NICHD
protocol for both groups of chiidren. Nurnerous details about the alleged abuse were
provided by chiidren, although to a lesser extent for chiidren with LVA, following either
the ‘getting the allegation’ invitation or the main invitation. This finding was also reported
in two previous studies (Herskowitz, 2001; Stemberg et al., 1997). It suggests that chuidren
become well prepared for their role of infonning and recollecting the incidents from the
outset (Herskowitz, 2001). Moreover, both groups ofchildren provided many central details
about the core elements of the abuse right in the beginning of the interview. Although
chiidren with LVA provided fewer details than chiidren with higher verbal abilities, they
also provided detailed information about the core elements of the abuse from the begimiing.
In $ternberg and her colleague’s study (1997), most chiidren provided some sexually
explicit information about the central elements of the crime. The information provided in
response to the first couple of invitations is likely to be more accurate as the interviewers
have flot yet presented any information that might contaminate the accounts. Therefore,
information revealed from the onset, c.-à-d. following the ‘getting the aÏÏegation’ invitation
or the main invitation is obviously of particular value. Our results indicate that this is also
important for chiidren with LVA.
following the first invitations (‘getting the allegation’ invitation and the main
invitation) used in the NICHD protocol, both groups of chlldren continued to provide rnany
details across the interview in response to invitations and cued-invitations. Children
provided more details when elicited by invitations than when elicited by close-ended
questions, and again, to a lesser extent for chiidren with LVA. These findings confirm the
superiority of open-ended over close-ended questions (Hershkowitz et al., 1997;
Hershkowitz, 2001; Lamb, Hershkowitz, Sternberg, Boat, & Everson, 1996; Lamb,
6$
Hershkowitz, Sternberg, Espiin, et al., 1996; Stemberg et al., 1996; Stemberg, Lamb,
Orbach et al., 2001).
At this point, jt appears that the invitation should be prioritized when inten’iewing
chiidren with LVA. In addition, the use of the NICHD protocol seems to enhance these
children’s production throughout the interview, although they provide fewer details than
chiidren with average verbal abilities. Other techniques that were flot assessed in this study
may also help chiidren with LVA provide details about abuse in an investigative interview,
such as the Narrative Elaboration Technique (NET) (Saywitz & Snyder, 1996; Saywitz,
Snyder, & Larnphear, 1996), the mental context reinstatement (MCR) (Hershkowitz,
Orbach, Lamb, Sternberg, & Horowitz, 2001; 2002), and the physical context reinstaternent
(PCR) (Hershkowitz, Orbach, Lamb, Stemberg, Horowitz, & Hovav, 199$; Hershkowitz et
al., 2002; Orbach, Hershkowitz, Lamb, Sternberg, & Horowitz, 2000). With the NET,
chuidren are trained to use cue cards to remind them of the topics of interest (e.g., the
participants, actions, setting). Although they help chiidren with LVA or low IQ provide
more complete event reports (Brown & Pipe, 2003), the NET has not been explored in
forensic settings. The PRC is based on an exposure to the setting in which the target event
occurred, whereas the MRC is guided mental reconstruction of the setting in which the
target event occurred (e.g., “Close your eyes and think about that time, as if you were there
again. [Pause]. Think about what was happening around you. [...]“). Both techniques have
been used in field settings. findings indicate that they increase the amount of information
retrieved when used in combination with open-ended questions, and are especially powerftil
with young chiidren (from ages 4 to 6) (Hershkowitz et al., 1998; 2000; 2002; Orbach,
Hershkowitz, Lamb, Stemberg, & Horowitz, 2000). PRC and MRC techniques might also
enhance the accounts of chiidren with LVA. Therefore, it would 5e interesting to
investigate the effectiveness of these techniques in forensic settings with chiidren with
LVA.
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One of the study’s limitations is the small number and age range of chiidren, which
precludes firm conclusions from being drawn. Further work is clearly warranted with a
larger sample. Although the vocabulary subtest is the subtest most correlated with the
Verbal subscale of the WISC-III, it only provides an approximation of children’s verbal
abilities. Future research should include a greater diversity of measures evaluating verbal
abilities. As ail other studies in the field of sexual abuse allegations, another limitation
concems our inability to evaluate the accuracy of the information retrieved. Nonetheless,
the resuits of laboratory studies have consistently shown that responses to open-ended
questions are more likely to be accurate than responses to close-ended questions. These
findings should translate to studies in this field (Herskowitz, 2001). On ffie other hand, it
would be valuable to conduct laboratory analog studies involving the use of a structured
protocol with chiidren with LVA so that accuracy could be assessed systematically.
In spite ofthese limitations, the resuits ofthis study shed light on the potential value
of the NICHD protocol to enhance accounts of the sexual abuse of chiidren with verbal
difficulties. By imposing a stnictured interview protocol, we are able to increase the
amount of information obtained from chiidren’s free recail memory. In addition, invitations
and cued-invitations help chiidren provide details about core-elements of the abuse, right
from the onset of the interview. Furthermore, chiidren continually provided many details in
response to open-ended invitations. Although developmental and cognitive differences
emerged, these findings underscore the value of using invitations and cued-invitations even
with chiidren of a young age or with LVA. Accordingly, open-ended questions should be
encouraged ail along the interview.
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Discussion générale
Une importante augmentation du nombre d’enfants interrogés par des professionnels
de la santé, des services sociaux et du système judiciaire a été observée depuis les deux
dernières décennies (Chae & Ceci, 2005). La reconnaissance sociale de la maltraitance
envers les enfants, particulièrement en ce qui a trait aux AS, serait en partie responsable du
grand nombre d’enfants présumés victimes introduits à la situation d’entrevue
d’investigation (Perona, Bottoms, & Sorenson, 2006). La tâche de l’interviewer consiste
alors à détecter la présence d’AS, afin de protéger l’enfant, tout en empêchant que
d’innocentes personnes soient accusées pour de fausses allégations. En se basant sur les
résultats de l’entrevue d’investigation, des décisions importantes peuvent être
prises relativement à la protection de l’enfant, aux charges criminelles, ainsi qu’aux
interventions de soutien et de thérapie (Perona et al., 2006).
L’obtention d’une déclaration valide et complète de l’AS est donc indispensable et
a suscité un intérêt marqué tant en clinique qu’en recherche. Étant donné les contraintes
éthiques reliées à l’interrogatoire de victimes d’AS, plusieurs chercheurs se sont intéressés
à la mémoire et à la suggestibilité des enfants lorsqu’ils doivent rapporter de l’information
mémorisée sur divers événements (Ceci & Bruck, 1993; 1998). À ce propos, une synthèse
sommaire des résultats de recherche, apparaissant dans l’introduction de la présente thèse, a
révélé que les enfants avaient les compétences nécessaires pour déclarer des événements
autobiographiques. Bien que les enfants soient, en règle générale et sous certaines
conditions, compétents pour déclarer des événements vécus, il n’en demeure pas moins
qu’une grande variabilité est apparue dans leur performance pour rapporter un événement.
Devant ce constat, les chercheurs ont commencé à s’intéresser aux différentes
caractéristiques individuelles et contextuelles qui pouvaient exercer une influence sur le
rappel d’un événement. Parmi celles largement étudiées, notons les techniques d’entrevue
(p. ex., McCauley & Fisher, 1995; Orbach et al., 2000; Saywitz & Camparo, 199$) et l’âge
de l’enfant (p. ex., Aidridge & Wood, 1999; Eisen et al., 2002; Lamb, Sternberg, & Esplin,
2000). Dans le cadre de cette thèse, nous avons favorisé une perspective systémique, c.-à-d.
que nous avons pris en considération plusieurs facteurs, afin de mieux comprendre la
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complexité de ce phénomène. En effet, l’objectif général de cette recherche consistait à
étayer nos connaissances quant aux différents facteurs qui influencent la déclaration de
l’enfant en contexte d’entrevue d’investigation. De plus, nous nous sommes intéressés de
façon plus spécifique aux enfants présentant des habiletés verbales faibles. Les sections
suivantes abordent les principaux résultats obtenus dans le cadre de cette thèse en ce qui a
trait aux caractéristiques de l’enfant, aux techniques d’entrevue d’investigation et aux
caractéristiques des AS. Il sera finalement question des limites de la présente recherche et
de ses implications cliniques.
Caractéristiques de l’enfant
En se basant sur une recension des écrits, il nous est apparu que l’âge et les habiletés
cognitives étaient deux caractéristiques à considérer lorsque nous voulons dresser un
portrait des différences individuelles qui influencent les récits autobiographiques d’enfants.
La première étude de cette thèse, rapportée dans le chapitre 1, s’est intéressée à l’influence
de ces deux caractéristiques sur la quantité d’informations données par l’enfant en réponse
aux questions de l’interviewer pendant l’entrevue d’investigation. En ce qui concerne l’âge
de l’enfant, les résultats de cette étude ont révélé une forte relation positive en lien avec la
quantité d’informations rapportées. Cet effet était pour le moins attendu puisque la plupart
des résultats de recherche obtenus à ce jour font état de cette relation (p. ex., Akehurst et
al., 2003; Baker-Ward et al., 1993; Geddie et al., 2000; Larnb et al., 2003). En effet, il est
clair qu’en grandissant, l’enfant développe des stratégies plus efficaces pour encoder et
entreposer Ï’infonnation en mémoire. Il est aussi plus habile pour rapporter cette
information (Fivush, Haden, & Adam, 1995; McCabe & Peterson, 1991; Sclmeider &
Bjorklund, 1998). Étant donné la forte influence de l’âge sur le rappel d’événement, cette
caractéristique est demeurée dans les analyses statistiques de la deuxième étude de cette
thèse, rapportée dans le chapitre 2, même si l’intérêt portait principalement sur les habiletés
verbales de l’enfant (en lien avec le protocole du NICHD). En effet, puisque l’âge est un
bon indicateur du niveau de développement de l’enfant, il est important de contrôler son
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influence, car elle pourrait masquer l’effet d’autres caractéristiques individuelles (Pipe &
Salmon, 2002). En somme, les résultats de cette thèse justifient l’utilisation d’une
perspective développementale pour tenir compte des différences individuelles de l’enfant
dans les recherches sur la mémoire et les habiletés de rappel d’un événement traumatique,
tel l’AS.
Les résultats de la première étude ont aussi montré que les enfants présentant des
difficultés intellectuelles importantes (QI de moins de 80) et ceux présentant des habiletés
verbales faibles (mais pas nécessairement un QI faible), donnent moins de détails que les
autres. Il est important de souligner que la présence de faibles habiletés verbales n’est pas
nécessairement un indicateur d’un QI faible ou d’une déficience intellectuelle. Toutefois, le
diagnostic de déficience intellectuelle implique des difficultés significatives à la fois sur les
plans verbal et non-verbal (voir DSM-W). De même, les enfants de la première étude qui
ont constitué le groupe au QI faible avaient eux aussi de faibles habiletés verbales. Ainsi, il
est possible de penser que les habiletés verbales faibles des enfants qui ont des difficultés
intellectuelles, voire une déficience (voir les études de Henry & Gudjonsson, 1999; 2003;
2004; Michel et al., 2000), ont largement contribué aux résultats obtenus. Les habiletés
verbales semblent donc déterminantes dans la capacité de l’enfant à rapporter de
l’information. Des études futures seraient néanmoins nécessaires de façon à mieux
comprendre les relations entre la déficience intellectuelle, les habiletés verbales et le rappel
d’un événement. Entre autres, il est possible que les enfants qui ont une déficience
intellectuelle éprouvent davantage de difficultés à rapporter un événement, en comparaison
avec les enfants qui ont des habiletés verbales faibles sans déficience, étant donné leurs
difficultés adaptatives face à des situations nouvelles, telle que l’entrevue d’investigation.
Suivant les résultats de la preinièie étude, la deuxième étude de cette thèse a
examiné, de façon plus spécifique, les différences dans la déclaration d’une AS entre les
enfants aux habiletés verbales moyennes et faibles. Toutefois, dans le cadre de cette étude,
il n’y avait pas assez de participants présentant des difficultés intellectuelles importantes
pour composer un groupe, afin de comparer les différences entre les habiletés cognitives
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générales et les différentes composantes de ces dernières. Les habiletés verbales ont donc
semblé un choix pertinent de variable puisque les habiletés non verbales ne sont par reliées
à la déclaration de l’enfant dans la première étude, ce qui corrobore les données de deux
autres études analogues (Brown & Pipe, 2003; Chae & Ceci, 2005). De plus, il semblait
primordial d’approfondir nos connaissances sur la qualité des déclarations des enfants qui
ont des difficultés verbales, quant au contenu et à la quantité des détails rapportés au sujet
de l’AS. Les résultats de ce deuxième article ont révélé que les enfants aux habiletés
verbales faibles, bien qu’ils donnent moins de détails que les autres, réussissent à fournir
des infomiations pertinentes sur des éléments importants de l’AS, tels l’identité de
l’agresseur, le moment et le lieu de l’agression. Les résultats ont aussi révélé que ces
enfants performent mieux lorsque de bonnes tecimiques d’entrevue sont utilisées (p.ex.,
questions ouvertes et le protocole du NICHD).
Techniques d’entrevue déployées par l’interviewer
Without exaggeration, the investigative interview is the single most
important component ofanv trial involving a child witness. The skilÏ ofthe
interviewer is more important thon the sophistication of the judge or jwy
assigned to decide the case, more important than any of the other players —
the lrn4yers and their experts (McGough, 1996; dans Achieving Real
Reform: The casefor American interviewingprotocol).
Dans la première étude, rapportée au chapitre 1, les enfants présentant un QI faible
ou des habiletés verbales faibles, même s’ils ont donné moins d’informations que les autres,
ont réussi à communiquer de l’information au sujet de l’AS et ce, davantage lorsque les
questions étaient ouvertes. De plus, dans la deuxième étude, rapportée au chapitre 2, les
enfants présentant des habiletés verbales faibles ont bénéficié du protocole du NICHD;
celui-ci ayant par ailleurs montré son efficacité pour aider les enfants à donner des
déclarations plus étoffées (voir Cyr & Wright, 2005; Orbach et al., 2000; $temberg et al.,
2001). En effet, dans cette deuxième étude, les enfants aux habiletés verbales faibles ont
donné encore plus de détails de l’AS lorsque le protocole d’entrevue structuré du NICHD
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était utilisé. Plus encore, les types de question priorisés par ce protocole (invitations) ont
permis à ces enfants de développer davantage sur les événements d’AS vécus, en
comparaison avec les questions fennées (directives, proposant un choix et suggestives).
En résumé, ces résultats soulignent qu’il est important de ne pas sous-estimer le
potentiel des enfants qui ont des habiletés verbales faibles, car ils peuvent fournir des
détails sur les AS subies lorsque des techniques d’entrevue adéquates sont utilisées. Tous
les efforts doivent donc être mis en oeuvre pour créer une atmosphère qui accroît le rappel
libre chez l’enfant et qui diminue l’influence de l’interviewer sur la déclaration (Lieb,
Berliner, & Toth, 1997). Entre autres, l’utilisation de questions d’invitations demeure un
outil d’investigation approprié et recommandé. De plus, suivre le protocole structuré du
NICHD favorise l’utilisation des invitations qui, en retour, accroft la quantité
d’informations obtenues au sujet de l’AS. En plus des techniques à utiliser, l’entrevue doit
être conduite de façon à minimiser la détresse chez l’enfant (Goodman et al. 1992; Runyan,
1993), par exemple en créant un climat de soutien (Davies & Bottoms 2002a; 2002b). De
plus, des influences provenant d’autres sources (p. ex., les parents, l’enseignant) doivent
être minimisées, pour ne pas contaminer le discours de l’enfant. Entre autres, il peut être
pertinent que l’interviewer demande aux parents de ne pas questionner leur enfant sur ce
qui s’est passé, ceux-ci pouvant suggérer, bien malgré eux, de fausses informations. Il
importe donc que l’interviewer soit au courant de la pression exercée sur l’enfant pour
retenir ou révéler de l’information (Perona et al., 2006). Ces variables, de nature plus
contextuelle, n’ont pas fait l’objet de cette thèse, mais il serait approprié d’explorer leur
influence dans des études futures, entre autres chez les enfants qui ont des habiletés
verbales faibles. Tout compte fait, il n’est pas exagéré d’affirmer que le rôle joué par
l’interviewer pendant l’entrevue d’investigation est primordial quant à l’obtention d’une
bonne déclaration.
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Caractéristiques de l’agression sexuelle
Les résultats de la première étude ont révélé que les enfants rapportent moins
d’informations de l’AS lorsqu’elle est perpétrée par le père ou le beau-père. Toutefois, cette
relation est modérée et elle a été retrouvée dans un petit échantillon (n 34). De même, il
n’y avait pas de relation entre l’identité de l’agresseur et la déclaration de l’enfant lorsque
les questions de l’interviewer étaient fermées (faisant appel à la mémoire de reconnaissance
de l’enfant). Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par Alexander et ses collègues
(2005), qui n’ont pas trouvé de relation entre le lien victime-agresseur et la mémoire à long
terme d’une AS, c.-à-d. de 12 à 21 ans après les événements. Comme les questions fermées
ne permettent généralement pas à l’enfant de donner beaucoup de détails, il est possible que
l’effet n’ait pas pu être détecté par manque de variabilité. Dans l’étude de Cyr et Wright
(2005), portant sur 96 entrevues d’investigation auprès d’enfants de 4 à 17 ans, il n’y avait
également pas de relation entre le lien victime-agresseur (famille immédiate, famille
élargie, connaissance ou inconnu) et la quantité de détails donnés par l’enfant. Le lien entre
la victime et l’agresseur semble donc plus complexe. Il se peut que les pères et beaux-pères
aient un statut différent pour la victime (en lien avec le rapport d’autorité) en comparaison
avec des agresseurs issus de la famille immédiate (tel un frère, une soeur). Toutefois, les
résultats étant pour le moment inconsistants, il est encore prématuré de se positionner sur la
véritable nature des relations possibles entre ces deux variables. Cette relation devra être
vérifiée à nouveau. Les autres caractéristiques de l’AS évaluées dans le cadre de cette thèse
(type d’AS et nombre d’événements d’AS) ne semblent pas reliées à la déclaration de
l’enfant. Toutefois, étant donné la faible taille de l’échantillon, il serait important de refaire
des analyses avec un plus grand nombre de participants.
En somme, des études supplémentaires sont nécessaires afin de mieux cerner
l’influence des caractéristiques de l’AS sur la déclaration de l’enfant. Dans la présente
thèse, nous avons évalué la quantité d’informations rapportées par l’enfant suite aux
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questions de l’interviewer. Toutefois, ce que l’enfant rapporte pendant l’entrevue
d’investigation ne comprend pas nécessairement tout ce dont il se souvient. Ainsi, il est
possible d’envisager que les caractéristiques de l’AS exercent une influence distincte selon
ce dont l’enfant se souvient (sa mémoire des événements) et ce qu’il est prêt ou capable de
dévoiler. En ce qui a trait à la mémoire de l’événement, elle est reliée de façon complexe au
stress engendré par celui-ci (voir Christianson, 1992). Entre autres, certains chercheurs sont
d’avis que le risque de distorsion de la mémoire peut être minimisé (Smith et al., 2000), ou
encore, le souvenir accru (Alexander et al., 2005) lorsque les AS sont sévères. Toutefois,
des sentiments de trahison et de culpabilité peuvent réduire la clarté et l’accès aux
souvenirs (freyd, 1996). Également. l’impact émotif d’une AS peut affecter la capacité à
rendre compte de l’événement (Yuille et al., 1999). Par exemple, l’information que doivent
livrer les enfants en entrevue d’investigation peut causer des sentiments de culpabilité,
d’embarras et de responsabilité (Ceci et al., 1995; Ceci & Bruck, 1998; Fallerb, 1996;
Lyon, 2000; Mordock, 1996; Westcott, 1995). Ainsi, les enfants qui se croient responsables
de l’AS, même partiellement, peuvent ressentir de la honte ou de la culpabilité à la révéler
(Surnmit, 1983). De plus, les enfants peuvent être réticents à l’idée de révéler les méfaits
d’un adulte, particulièrement lorsque celui-ci est coimu de l’enfant (Lyon, 2000; Mossige,
Jensen, Gulbrandsen, Reichelt, & Tjersland, 2005). En somme, même si l’enfant garde en
mémoire les événements d’AS, il doit non seulement pouvoir accéder à cette information,
mais ne pas être réticent à en parler. La déclaration de l’enfant peut alors contenir moins
d’informations que ce qui est encodé et entreposé en mémoire. Enfin, les mesures utilisées
dans le cadre de cette thèse n’ont pas permis d’évaluer l’interaction entre la mémoire, la
réticence et les caractéristiques de l’événement. Nous suggérons donc que des études
futures explorent ces avenues.
Limites générales de cette étude
Plusieurs caractéristiques de la présente thèse limitent la portée des résultats
obtenus. Elles ont été mentionnées dans les deux articles (voir chapitre 1 et 2). Dc façon
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générale, la taille de l’échantillon, les mesures des habiletés cognitives et la véracité des
propos constituent les limites les plus importantes et sont abordées dans les prochaines
sections.
Taille de l’échantillon
Une des limites majeures de la présente thèse concerne la petite taille de
l’échantillon. En effet, il s’est avéré difficile de recruter un nombre plus élevé d’enfants
pour participer à cette étude. Cette limite importante rend moins précises les inférences
effectuées à partir des résultats obtenus. D’autres études s’avèrent donc nécessaires avec un
plus grand nombre de participants afin de confirmer ou non la portée de ces résultats.
Mesures des habiletés cognitives
De façon à évaluer les habiletés cognitives des enfants dans un temps respectable,
seuls trois sous-tests du WI$C-III ont été utilisés. Ces sous-tests, bien que choisis pour
leurs qualités psychométriques et leurs corrélations élevées avec les échelles globales
d’habiletés verbales et non verbales du WISC-III, ne penriettent toutefois pas de rendre
compte de la complexité des habiletés cognitives de l’enfant. Par exemple, il pourrait être
pertinent d’évaluer la mémoire verbale de l’enfant (à court et à long terme) et la fluidité
verbale. Ainsi, des études futures devraient évaluer les habiletés cognitives, non seulement
à l’aide de plusieurs échelles d’un même test, comme ce fut le cas dans cette recherche,
mais également à l’aide d’un éventail de mesures différentes, afin de bien cerner quelles
dimensions sont les plus reliées à la déclaration de l’enfant.
Véracité des propos
Comme la majorité des études réalisées en contexte réel, il s’est avéré impossible
d’évaluer l’exactitude des détails donnés par l’enfant. Nous supposons que les informations
obtenues à l’aide des questions ouvertes ont augmenté la probabilité qu’elles soient
84
véridiques, mais il ne s’agit là que d’une présomption basée sur des résultats d’études ayant
montré cette relation (p. ex., Craig, Scheibe, Raskin, Kircher, & Dodd, 1999; Dent & Fun,
1992; Goodman & Aman, 1990; Orbach & Lamb, 1999; Omstein, Gordon, & Larus, 1992).
Ainsi, il pourrait être pertinent de poursuivre les études réalisées en contexte réel lorsque
des preuves de l’AS sont disponibles, telles que des enregistrements (audio et vidéo) des
agressions (p. ex., voir les études réalisées par Orbach & Lamb, 1999; Sjôberg & Lindblad,
2002) afin de pouvoir évaluer l’exactitude des détails rapportés.
Implications et recommandations cliniques
Plusieurs implications cliniques notables découlent des résultats obtenus dans le
cadre de ce projet académique, entre autres en ce qui a trait aux enfants qui ont des
difficultés verbales. En effet, les résultats obtenus démontrent que même les enfants qui ont
des difficultés verbales peuvent donner des informations sur l’AS et ce, davantage
lorsqu’un bon protocole d’investigation est utilisé. Les enquêteurs devraient peut-être faire
davantage confiance à ces enfants. Ils devraient ainsi travailler à obtenir le plus
d’informations possibles sur les AS, entre autres en utilisant des techniques d’entrevue
reconnues pour leur efficacité, mais surtout, adaptées à chaque enfant.
Certaines recommandations quant au déroulement de l’entrevue d’investigation ont
été suggérées pour les enfants qui ont une déficience intellectuelle (voir Gordon &
Schroeder, 1995), mais moins pour les enfants qui ont de faibles habiletés verbales.
Néanmoins, ces recommandations semblent également pertinentes pour ces derniers.
D’abord, Gordon et Schroeder (1995) suggèrent de conduire l’entrevue en suivant les lignes
directrices généralement recommandées pour tout enfant introduit à la situation
d’investigation (p. ex., bâtir la relation, poser des questions ouvertes). Également, Gordon
et Schroeder recommandent d’évaluer les habiletés cognitives de l’enfant avant de procéder
à l’entretien. Lorsque c’est possible, cette évaluation, en plus de nous donner des
informations importantes sur les habiletés de langage de l’enfant, son style de
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communication et sa façon de répondre à des questions ouvertes et fermées, permet de créer
une relation de confiance. Par la suite, pour l’entrevue d’investigation, ces auteures
recommandent d’utiliser un langage et une approche appropriés au niveau cognitif de
l’enfant. De plus, elles suggèrent de commencer l’entretien avec des questions non
directives. L’utilisation des questions oui/non est à éviter, car les enfants présentant une
déficience intellectuelle répondent plus fréquemment oui que non (biais de réponse). De
plus, même si les questions à choix multiples réduisent la possibilité de ce biais, elles
introduisent de l’information non mentionnée par l’enfant, ce qui peut augmenter le risque
de contamination du témoignage.
Les résultats de la présente thèse vont dans la même direction que ces
recommandations. D’abord, il semble pertinent d’utiliser des questions ouvertes (non
directives) avec les enfants qui ont des difficultés intellectuelles ou des habiletés verbales
faibles. De plus, l’utilisation du protocole du NICHD semble approprié, car il suit les lignes
directrices généralement acceptées par plusieurs chercheurs et cliniciens dans le domaine et
il est basé sur des données probantes. Plus encore, une première étude, rapportée au
chapitre 2, a montré qu’il pouvait être bénéfique pour les enfants aux habiletés verbales
faibles. Les recherches doivent donc se poursuivre dans cette direction et évaluer les
techniques pouvant aider ces enfants à donner plus d’informations pendant l’enfrevue
d’investigation. Par ailleurs, les résultats de la présente thèse vont à l’encontre des
croyances voulant que les enfants qui ont des difficultés intellectuelles ne puissent pas
témoigner (Perona et al., 2006). Les enquêteurs doivent donc faire tout ce qui leur est
possible pour faire appel aux habiletés de ces enfants aux besoins spéciaux. Par ailleurs, il
est encore tôt pour se positionner sur la façon d’adapter l’entrevue selon les caractéristiques
de l’AS, étant donné les résultats obtenus. Néanmoins, il est possible de suggérer que ces
enfants ont besoin de beaucoup de soutien de la part de l’interviewer pour arriver à parler
de l’AS, sans craindre que leurs propos soient utilisés à mauvais escient.
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Conclusion générale
L’objectif général de cette thèse visait à étayer nos connaissances sur les facteurs
qui influencent la déclaration de l’enfant. Les résultats obtenus ont permis d’enrichir notre
compréhension de ces facteurs a) l’âge est une variable qui doit être invariablement
considérée lorsqu’il s’agit d’enfants, b) un QI et des habiletés verbales faibles influencent la
quantité de détails qu’il est possible d’obtenir; c) bien que les enfants présentant des
habiletés verbales faibles donnent moins de détails, ils rapportent tout de même des
informations sur les personnes, les lieux et les actions associés à l’expérience vécue, qui
permettent de bien comprendre ce qui s’est passé; d) les caractéristiques de l’événement
d’AS, telle l’identité de l’agresseur, semblent influencer modérément la façon dont l’enfant
rapporte l’événement; et enfin, e) le protocole d’entrevue du NICHD permet d’accroître la
quantité d’infonnations rapportées, peu importe le degré d’habiletés verbales de l’enfant et
ce, grâce à l’utilisation d’invitations.
La réalisation de ce projet doctoral en contexte réel d’entrevue d’investigation
représentait un défi de taille. Les résultats obtenus ont permis de cerner et d’évaluer
certaines variables majeures reliées à l’entrevue d’investigation, et ce malgré le nombre
restreint d’enfants ayant participé à ce projet. Il est évident que d’autres études sont
nécessaires afin de mieux comprendre les facteurs qui influencent la déclaration de l’enfant.
Il est primordial de poursuivre les recherches sur le témoignage d’enfants, afin de mieux
comprendre les enjeux reliés à l’entrevue d’investigation, notamment pour enrichir nos
connaissances sur les techniques d’entrevue à privilégier en contexte d’investigation. Les
bénéfices anticipés assureront le bien-être de nos enfants, ce à quoi notre société aspire.
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Annexe A: Lettres de consentement
I
II
Code:
______________
Formulaire de consentement — Transcription de l’entrevue
Titre de l’étude : Évaluation d’un protocole d’entrevue visant l’investigation des agressions
sexuelles auprès des enfants : efficacité et implantation.
Madame, Monsieur,
Nous sollicitons votre collaboration à une étude portant sur la façon dont les
intervenants des Centres jeunesse effectuent leurs entrevues avec des enfants et adolescents.
Cette étude est réalisée en partenariat avec Mireille Cyr, Ph.D. et John Wright, Ph.D.,
professeurs au département de psychologie à l’Université de Montréal et membres du
Partenariat de Recherche et d’Intervention en Matière d’Abus Sexuel à l’endroit des
Enfants (PRIMASE).
Ainsi, nous vous demandons l’autorisation de transcrire l’entrevue que j’ai effectuée
auprès de votre enfant/adolescent. Un membre de notre équipe en transcrira le mot à mot.
Toute information pouvant identifier des personnes ou des lieux sera enlevée de la
transcription. Ces transcriptions seront conservées sous clé, ne seront utilisées qu’aux fins
de cette étude et seront détruites à la fin de celle-ci. Afin d’assurer votre anonymat celle de
votre enfant/adolescent, vos noms n’apparaîtront que sur ce formulaire de consentement.
Si vous acceptez que votre enfant/adolescent participe à cette étude, veuillez signer
votre nom au bas de la présente feuille.
Nous vous remercions de votre collaboration.
Ayant pris connaissance de la nature de cette étude, j’accepte que la transcription de
l’entrevue soit utilisée aux fins de cette recherche.
Nom de l’enfant/adolescent (lettres moulées):
_______________________ __ ___ ___
Signature du parent ou de Date
l’adolescent de 14 ans ou plus
III
Formulaire de consentement- Passation de questionnaires
Titre de l’étude : Evaluation d’un protocole d’entrevue visant l’investigation des agressions
sexuelles auprès des enfants : efficacité et implantation.
Chercheurs responsables: Mireille Cyr, Ph.D et John Wright, Ph.D. professeurs et
membres du Partenariat de Recherche et d’Intervention en Matière d’Abus Sexuel à
l’endroit des Enfants (PREvIASE), Université de Montréal, département de psychologie,
1525 avenue Mont-Royal ouest, Téléphone : (514) 343 5968
Nous sollicitons votre collaboration à un projet de recherche concernant les
entrevues d’investigation menées auprès d’enfants qui ont vécu une agression sexuelle. Plus
précisément, nous sommes intéressés à examiner l’influence du type d’entrevue menée
auprès de l’enfant sur son expérience du dévoilement de l’agression et celle de sa famille et
ce, en lien avec les caractéristiques de la mère et de l’enfant. Une meilleure compréhension
de cette situation nous aiderait éventuellement à faciliter l’expérience de l’enfant en
procurant de nouveaux outils aux personnes chargées de mener ces entrevues et ainsi, de
mieux cerner les besoins des enfants et de leurs familles face au dévoilement d’une
agression sexuelle. Nous sollicitons donc votre participation et celle de votre enfant.
Ainsi, si vous acceptez de participer à cette étude, nous vous demanderons de
répondre à des questionnaires et des questions d’entrevue. Vous serez assistée dans cette
tâche par un interviewer relevant de notre équipe de recherche. Les questions qui vous
seront posées ont trait à la situation de votre famille, à la santé psychologique de votre
enfant et à sa votre relation avec lui. Si ces questions vous font vivre des émotions (par
exemple de la colère ou de la tristesse) nous pourrons en parler. Si vous avez d’autres
questions après l’entrevue, vous pourrez communiquer avec l’intervenant en charge qui
vous donnera toute l’aide dont vous avez besoin, même si vous avez décidé d’arrêter de
participer. Votre enfant sera accompagné, lui aussi, d’un interviewer qui lui posera toutes
les questions. On demandera à votre enfant de répondre à des questions ayant trait à ses
comportements et ses sentiments, sa relation avec vous et sa satisfaction face à l’entrevue
d’investigation. Votre entrevue et celle de votre enfant dureront moins d’une heure.
L’interviewer demeurera avec votre enfant jusqu’à ce que vous ayez complété votre
entretien.
Vos réponses demeureront strictement confidentielles dans le traitement que nous
en ferons aux fins de recherche. Afin d’assurer la confidentialité, votre nom n’apparaîtra
que sur ce formulaire de consentement; seul le numéro inscrit au bas de la feuille sera
indiqué sur les autres formulaires que vous devrez remplir. Les données seront détruites
lorsque l’étude sera complétée. Par ailleurs, nous transmettrons à l’intervenant du centre
jeunesse responsable du dossier les résultats aux différents questionnaires sous forme de
rapport clinique qui sera ajouté à votre dossier.
Les avantages associés à votre participation seront de vous permettre de réfléchir et
de faire le point sur votre situation actuelle et de celle de votre enfant. Ceci pourrait
w
également enrichir l’information que vous souhaiteriez conrmuniquer à l’intervenant
responsable de votre dossier. L’expérience de nombreuses recherches déjà effectuées nous
suggère qu’il n’y a pas d’inconvénients associés à une participation à notre étude.
Toutefois, si vous ressentez de l’inconfort ou de la fatigue au cours de l’entrevue, des
pauses seront aménagées au besoin. Si vous avez des questions à la suite de votre entrevue,
vous pourrez contacter l’intervenant responsable de votre cas. Votre participation est
entièrement volontaire et n’aura pas d’impact sur les services que vous recevrez de la part
du centre jeunesse. Vous pourrez vous retirer de ce projet de recherche à n’importe quel
moment, si vous le désire, sans aucuns préjudices.
Si vous acceptez de participer à cette étude, pour vous et votre enfant, veuillez
signer votre nom au bas de la présente feuille.
Nous vous remercions de votre collaboration.
Mireille Cyr, Ph.D.
Chercheure responsable du projet
Je (nom en lettres moulées) déclare
avoir pris connaissance des documents ci-joints dont j’ai reçu copie, en avoir discuté avec
(nom de l’intervenant en lettres moulées)
______________________________________________
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Université
de Montréal
Faculté des études supérieums
Vice-décanat
Le 9 février 2006
Madame Jacinthe Dion
Objet: Autorisation de déposer votre thèse de doctorat sous forme d’articles
Madame,
Suite à votre demande, j’ai le plaisir de vous autoriser à présenter votre thèse de
doctorat sous forme d’articles. Il est entendu que vous devrez vous soumettre aux
conditions minimales de dépôt décrites dans le « Guide de présentaon des
mémoires de maîtrise et des thèses de doctorat», édition de mars 2001. Ce
document est disponible sur le site de la FES. Vous pouvez également vous le
procurer à la Librairie de Université de Montréal.
Cependant, afin de respecter la loi canadienne sur les droits d’auteurs1 vous
devrez, au moment du dépôt de votre thèse, remettre avec les formulaires de
reproduction et de diffusion dûment complétés et signés, les déclarations
écrites de tous les coauteurs des articles inclus dans votre thèse autorisant la
reproduction et la diffus Ion de votre thèse de doctorat.
Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes sentiments les meilleurs.
La vice-doyenne,
Nicole Dubreuil
Cc.: Mme Mireille Cyr, directrice de recherche — Psychologie
M. Jean-Pierre Blondin, directeur adjoint — Psychologie
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1) Identification de l’étudiant et du programme
Jacinthe Dion
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2) Description de l’article
L ‘iifluence des habiletés cognitives, de I ‘âge et des caractéristiques de Ï ‘agression
sexuelle sur la déclaration des présumées victimes
Jacinthe Dion, Mireille Cyr, Nancy Richard, & PielTe McDuff
Cet article a été accepté à la revue ChildAhttse & Neglect, le 10 février 2006.
L’objectif de cet article est d’examiner, en contexte d’entrevue d’investigation, l’influence
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d’infonnations obtenues dans la déclaration d’une agression sexuelle, en fonction du type
de questions posées par l’interviewer.
3) Déclaration de tous les coauteurs autres que l’étudiant
À titre de coauteur de l’article identifié ci-dessus, je suis d’accord pour que Jacinthe Dion
inclue cet article dans sa thèse de doctorat qui a pour titre t Effet des habiletés cognitives et
des techniques d ‘entrevue sur la déclaration de l’enfant dans un contexte d ‘investigation de
Ï ‘agression sexuelle.
Mireille Cyr, Ph.D.
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/ /
Coauteur Date
Nancy Richard, M.Ps.
Coauteur Date
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Coauteur Date
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Jacinthe Dion
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des techniques d ‘entrevue sur ta déctctration de t ‘eifant clans un contexte d ‘investigation de
Ï ‘agression sexuelle.
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Déclaration d’authorship et de responsabilité pour l’ensemble de la thèse
Je, soussignée Jacinthe Dion, déclare être l’auteure principale de chacun des volets
de cette thèse et, plus spécifiquement, de chacun des manuscrits inclus dans cette thèse.
Conséquemment, j’assume la responsabilité pour l’ensemble de la thèse.
Tel que requis pour les thèses par articles déposées à l’Université de Montréal,
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des habiletés cognitives et des caractéristiques de l’agression sexuelle sur la déclaration de
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